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Tha  instituta  has  attamptad  to  obtain  tha  bast 
original  copy  availabla  for  filming.  Faaturaa  of  thia 
copy  which  may  ba  bibliographically  uniqua. 
which  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction,  or  which  may  significantly  changa 
tha  usual  mathod  of  filming,  ara  chackad  balow. 
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Colourad  covara/ 
Couvartura  da  coulaur 


I      I    Covars  damagad/ 


Couvartura  andommagéa 


Covars  rastorad  and/or  laminatad/ 
Couvartura  rastauréa  at/ou  palliculéa 


I      I    Covar  titia  mîssing/ 


La  titre  da  couvartura  manqua 


I      I    Colourad  maps/ 


Cartas  géographiques  an  coulaur 


Colourad  ink  (i.a.  othar  than  blua  or  blacit)/ 
Encra  da  coulaur  (i.a.  autra  qua  blaua  ou  noira) 


I     I   Colourad  platas  and/or  illustrationa/ 


Planchaa  at/ou  illustrationa  9n  coulaur 

Bound  with  othar  matariai/ 
Ralié  avac  d'autraa  documents 

Tight  binding  may  cause  shadows  or  distortion 
along  intarior  margin/ 

La  re  liure  serrée  peut  causer  de  l'ombre  ou  de  la 
distortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  leavas  added  during  restoration  may 
appaar  within  tha  text.  Whenever  possible,  thèse 
hava  been  omitted  from  filming/ 
Il  se  peut  que  certaines  pages  blanches  ajoutées 
lors  d'une  restauration  apparaissent  dans  le  texte, 
mais,  lorsque  cela  était  possible,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 

Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires; 


L'Institut  a  microfilmé  la  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  possible  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 


I      I   Coloured  pages/ 


Pagea  de  couleur 

Pages  damagad/ 
Pages  endommagées 

Pages  restored  and/oi 

Pages  restaurées  et/ou  pelliculées 

Pages  discoloured,  stained  or  foxei 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detached/ 
Pages  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 

Quality  of  prir 

Qualité  inégale  da  l'impression 

Includes  supplementary  matarit 
Comprend  du  matériel  supplémentair« 

Only  édition  availabla/ 
Seule  édition  disponible 


I — I  Pages  damagad/ 

I      I  Pages  restored  and/or  laminatad/ 

r~pt  Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 

I      I  Pages  detached/ 

r~ï  Showthrough/ 

I      I  Quality  of  print  varies/ 

I      I  Includes  supplementary  matériel/ 

I      I  Only  édition  availabla/ 
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Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
slips,  tissues,  etc.,  hâve  been  refilmed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  pages  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc..  ont  été  filmées  à  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


This  item  is  filmed  at  the  réduction  ratio  chacked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous. 
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The  copy  filmed  her«  has  bean  roproduced  thankt 
to  tha  ganaroaity  of  : 


L'axamplaira  filmé  fut  raproduit  grâca  è  la 
généroaité  da: 


Univeraité  da  Montréal 


Univanité  da  Montréal 


Tha  Imagas  appaaring  hara  ara  tha  baat  quality 
poaaibla  conaidaring  tha  condition  and  laglbillty 
of  tha  original  ccpy  and  in  Icaaping  with  tha 
filming  contract  spacificationa. 


Original  copias  in  printad  papar  covara  ara  filmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  iast  paga  with  a  printad  or  illustratad  impras- 
sion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  Ail 
othar  original  copias  ara  fiimad  baginning  on  tha 
f  irst  page  with  a  printad  or  illustratad  impres- 
sion, and  anding  on  tha  Iast  paga  with  a  printad 
or  illustratad  impreaaion. 


The  Iast  recorded  frame  on  each  microfiche 
shail  contain  tha  symbol  — ^>  (maaning  "CON- 
TINUED"),  or  tha  symbol  V  (maaning  "END"), 
whichever  applias. 


Les  images  suivantes  ont  été  reproduites  avec  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  avec  les  conditions  du  contrat  de 
fiimaga. 

Les  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  le  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreasion  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  an  commençant  par  la 
première  paga  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreasion  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  la  aymbole  — ►  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  V  signifie  "FIN". 


Maps,  plates,  charts.  etc.,  may  be  filmed  et 
différent  réduction  ratios.  Those  too  large  to  be 
entirely  inciuded  in  one  exposure  ara  filmed 
beginning  in  the  upper  ieft  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  framas  as 
raquired.  The  following  diagrams  iilustrate  the 
method: 


Les  cartes,  planches,  tableau  ,  etc.,  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  è  partir 
de  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas,  an  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
Illustrent  la  méthode. 


'    t 

9 

3 

;3 

:       1 

t 

• 

4 

8 

6 

hl 


I^, 


ETUDE 


SUR  LE 


SYSTÈME  FORESTIER  EN  FRANCE 


PAR 


C.   E.   BETLLE,  Ecr., 


•'^^•«li^^:' 


MONTREAL  : 
hl-S  1  ni-SSKS  A  VAPLl  H  DK  l.A  MINKRVE,  IG.  RUE  St.  VINCEKT 


1870 


.  nftt..4X-^- 


••  »>•••. 


-.1; 


ETUDE 


SUR  LE 


SYSTEME  FORESTIER  EN  FRANCE. 


ouuanisation  uu  peiwonnkl.-ukule- 
ments  administrat!  l<"».-lois  fores- 
tièue:-^.-riciie.sses  forestières  de 
la  france. 

ciiAi'iTiiE  li:u. 
Attributions   Générales. 

Jusqu'en  18G'2,  l'administration  qui  prônait 
le  lilri!  (rmlmiiiistralion  des  eaux  et  forôls, 
dépondiiit  eulmrotnont  du  ministère  des  tra- 
vaux publies,  de  l'agiicnlture  et  du  coinmerco. 

La  polie.'  (les  llouvos,  canaux  et  rivières,  li's 
cours  d'eau  canalis's  et  non  canalises 
la  pôelin  lluvialo  etc ,  rentrèrent  dans 
les  allriljutioiis  du  directeur  g»Miéral  des 
eaux  et  forêts  ;  les  .igens  inlV'rieurs  étaient  di- 
visés en  doux  catégories  dans  le  service  des 
eaux,  les  éelusleis,  bateliers,  gardes  pûclfs, 
inspecteurs  des  pêcheries  et  ilnugs  etc.,  dans 
le  service  des  lorêls  proproment  dit,  les  gardes, 
les  brigadi'Ts,  les  gardes  généraux,  etc.  Ces 
deux  branches  du  service  se  concentraient  en- 
tre les  mains  du  sous-inspecleiir  ou  de  l'iiis- 
|iocteur  chargé  do  l'adminislratiou  de  l'arron- 
dissement forestier. 

Aujourd'hui  le  service  des  eaux  a  élé  réuni, 
i\  celui  des  pouls  et  chaussi'es,  di'-^'agés  de  ce 
surcroît  do  ri'sponsaliiiilé,les  agens  s.ipérieurs 
do  cet  important  service  pinivent  concentrer 
tous  leurs  ellbrts,  et  consacrer  tout  leur  lemiis 
à  riniporlanto  mission   i(ui    leur  e?t   confiée  ; 

Cette  mission  coniporti;,  la  sl;itisti(iue  géné- 
rale des  bois  et  forêts  do  l'Elut,  les  rapports 
administratifs  avec  le  <lomaiiie,  la  surveillance 
des  cou[)es,  la  désignation  des  lots  ipii  peuvent 
êlio  mis  en  adjudication,  la  surveillance  des 
taillis,  bois  et  forêts  appartenant  aux  particu- 
liers ou  aux  communes,  les  semis,  tailles  gref- 
fes, Kn  un  mot  ce  (|ui  coneern>-  l'économie, 
le  mot  conservation,  qui  désigne  la  région  fo- 
restière et  celui  de  conservateur  qui  est  le  titre 
du  chef  do  région  disent  assez  ([uel  but  le 
gouvernement  franeais  se  proposait  d'atteindre 
lorsqu'il  réorganisait  cet  important  service. 


Personnel. 

L'administration  des  forêts  n'étant  pas  fis- 
cale, et  aucun  denier,  autn's  que  ceux  affectés 
au  paiement  de  la  solde,  ainsi  que  des  frais  de 
bureaux  et  da  tournées  n'entrant  en  caisse, 
tous  ses  agents  sont  assermentés  et  font  un 
service  actif.  L'intention  gouvernementale 
était  d'apporter  une  surveillance  de  tous  les 
instants  et  de  réprimer  sur  le  champ,  les  con- 
tiaventions,  un  service  de  bureau  trop  éten- 
du nuirait  au  service  général,  d'un  autre  côté, 
tous  les  agents  étant  assermentés  et  toujours 
en  camiiagno,  il  est  rare  qu'une  contravention 
l'oroslière  soit  commise  sans  être  immédiate- 
mont  réprimée.  C'est  cette  soUicitule  constan- 
te pour  la  conservation  d'une  des  principales 
sources  do  richesses  d'une  nation  qui  a  enga- 
gé le  gouvernement  français  à  créer  à  Nancy, 
une  école  forestière,  et  à  recruter  les  agents 
subalternes  parmi  les  anciens  militaires  tout 
en  laissant,  mêmes  aux  simples  gardes,  l'ac- 
cès des  positions  les  plus  élevées  dans  l'admi- 
nistration. 

Le  personnel  se  compose  dans  chaque  con- 
servation, ou  région  administrative  forestière. 
D'un  conservateur. 
D'Inspe  '.teur  de  3e.  2  et  1er.  classe. 
De  sous  inspoctetu"  de  3e  classe. 
De  gardes  généraux  de  3e  classe . 
De  gardes  généraux  adjoints. 
De  gardes  généraux  stagiaires. 
De  Bi'igadiers  do  3e  classe. 
De  gardes  de  2e  classe. 

Les  conservateurs,  inspecteur  et  sous-ins- 
pecteurs ont  uni;  indemnité  annuelle  et  fixe 
pour  frais  de  tournées,  les  gardes  généraux 
ont  une  indemnité  annuelle  représentative  des 
frais  d'entretien  d'un  cheval,  il  en  est  do  mô- 
me des  brigadiers  et  des  gardes  montés,  un 
certain  nombre  de  brigadiers  et  de  gardes  sont 
à  pied,  les  gardes  sédentaires  sont  choisis  par- 
mi les  jeunes  gardes  les  plus  instruits  et  sont 
employés  dans  les  bureaux. 
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Chaque  conservation  est  dtvisi^e  en  un  cer- 
tain noinbro  d'aiTondissoinents,  chaque  arron- 
dissement est  placé  sous  les  ordres  d'un  ins- 
pecteur ou  «l'un  sous  inspecteur  do  n'imporlo 
quelle  classe,  la  classe  aj)parti<nanl  ù  la  per- 
sonne i-t  non  i^ns  à  la  résidence. 

Ghai|uo  arrondissement  i-sl  divisé  en  un  cer- 
tain nombre  de  cantons,  dils  cantons  forosliurs 
3ui  sont  placi's  sous  la  diruclioii,  soit  duu  gnr- 
e  général  en  titre,  soit  d'un  gurdo  gi-nérol  ad- 
joint. 

Dans  chaque  caiilon,  sont  •^ciiolonn'N  lt>a 
brigadiers  et  gar.Ies  île  toiiifs  classas,  charges 
de  surveillance  sous  la  direction  du  garde  gé- 
néral. 

Un  inspecteur  ou  sdus-iiispi'rteur  oslallacln' 
à  la  conservation  cl  dirifj?  les  travaux  d'art. 

Les  gardes  gt'uéraux  .^-lagimri's,  cl  les  gar- 
nes  secrétairi's  «ont  iTpjrlis  pour  le  scrviO'' 
des  bureaux  t-utro  los  dillV-n'uls  arrondis^.'. 
ments. 

Toutes  los  parties  du  service  se  concentrent 
ainsi  entre  1(  s  mains  du  consorv.ilcur  qui  cor- 
respond avec  lo  Dircnltnir  ^''Ui'i'il  d''s  Ibréls, 
le  siège  do  Cftlo  direction  oblà  Paris. 

Dans  les  cantons  (brostiors,  railiuir.islration 
fait  construire  dis  logi  ments  p^iir  i'-s  ganh  ;; 
«t  pour  les  brigadii-rs,  ces  logements  s'élèvent 
au  milieu  des  forêts,  (irilin.iiremenl  aux  carre- 
fours, dt>  celle  manière  le  j,'anle  y  vil  avei;  sa 
famille  sur  les  lieux  même  de  son  ser\  ice. 

Tous  les  agents  su|H'rieuis  portent  un  uni- 
forme vert  avec  broderies  en  argent  au  collet 
et  aux  paremeiils.  leur  arme  esl  répèo. 

Les  gardes  génerau.\  piirleni  aussi  ri'jiée,  à 
cheval  lo  siibro,  cl  ie>  pistolets. 

Les  brigadiers  et  gardes  smil  nriué-^  d'un 
sabre  et  d'une  raraliuie  à  Layouned",  .Is  jior- 
tent  également  luarunne. 

En  France,  p  •rs.unne  no  ]>er.l  ri:  isser  sans 
permis,  et  la  loi  sur  la  cliasso  étant  très  s  'vè- 
re,  les  agents  foresii.  rs  «lui  M>nl  chargés  en  ce 
qui  les  coucltmo  (!•>  vnlier  à  l'exécution  de 
cette  loi,  ne  pourraient  pas  remplir  hivulenienl 
le  mandai  de  surveillaiiciî  qui  !■  ur  e.-i  conlie 
s'il  |X)U\  aient  chasser.  Leur  position  excepiion- 
nelle  leur  conuaissanc''  parlaile  des  gites  etc.. 
en  feraient  des  licslrucUnii-s  du  Li  -ii  •;irils 
doivent  conserver. 

Infractions  aux  IdisJ'vresHùr.t  et  à  la  loi   nr 

la  chasxe  cotiihiisf  par  Ici  acjciiis  dr 

radmininlialioii  desJ'vriU. 

Tout  individu  (jui  sera  cou|»al)Ic  d'un  d'Iit 
de  chasse  ou  <run  deht  1"  .rcstier  est  traduit 
devant  le  tribunal  eoneclioiinel,  ei  il  peut  ap- 
peler do  la  sentence  à  la  cour  impi'riale,  mae« 
quand  un  de  ces  d' lits  est  coinniis  )>ar  un 
agent  (oreàlior,  lo  ileliiMjuant  est  jugé  directe-  ! 
ment  par  la  cour  Supérieure.  I 

Dois  el  forêts  de  la  Couronne.  | 

On  comprend  sous  lo  titre  do  Domaine  do  !a  ' 
(louronne,  lf»s  propriétés  do  l'iùal,   a!!ocléo8 
d'une  manière  spéciale  au  service  du   Souve-  ; 
rain.  > 

En  France,  le  chef  de  l'Etat  no  peut,  sons 
aucun  prétexte  possi'Mlor  des  biens-lomls,  il  ne 
jouit  que  de  sa  liste  civile,  les  bois  el  forêts 
qui  dépendent  des  jittlais  et  chiUeaiix  impé- 
riaux, sont  placés  sous  la  diroctiun  immédiate  ^ 
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d'un  conservateur  assisté  d'un  personnel  abso- 
lument semblable  à  celui  de  radministrateur 
de  l'Elut,  mais  qui  forme  une  n'-gion  à  part  ;  ce 
conservateur  est  iniependant  du  «lireciour 
général  des  forôts,  il  est  placé  sous  lo  contrôle 
immédiat  du  ministre  de  la  maison  de  l'Empe- 
I  reur. 

j      Le  personnel  inférieur  est  choisi  de  la  mémo 

I  manière  que  pour  l'adrainistraleur  de  l'Elal. 

I  Les  gardes  généraux  do  touti-s  les  classes  pro- 

I  viennent  pour  moitié  dos  agents  tlo  l'Etat,  pour 

un  quart  jiar  avunci'inenl  dans  lo  corps,  le 

!  dernier  quart  est  réservé  aux  élèves  do  l'ocolo 

;  forestière  do  Nancy,  qui  ont   obtenu  les  .">  pro- 

I  niiors  numéros  à  l'examen  ilo  sortie,   les  sous 

;  inspecteurs   el    les    inspecteurs  sont   choisis 

moitié  ]iarnii  les  agents  de  radininislralion 

iiupi'rialo. 

Il  n'y  a  oucune  condition  en  ce  (|ui  con- 
cerno  lo  conservateur  qui  est  choisi  par  riîin- 
liereur  sur  la  iiropnsition  du  niinislio  do  sa 
maison  qui  jiropose  (pii  bon  lui  semble. 

Les  droits  et  les  devoirs  des  agents  do  la 
(iouronno  >onl  Icb  luémcs  rjuii  ceux  dos  agonis 
de  l'Etat. 

Le  personnel  forestier  do  la  Couronne  est 
|i;iyi'  sur  le  budget  du  ministère  do  la  maison 
de  l'Eiupereur,  budget  sur  lequel  les  revenus 
<|es  bois  ol  forêts  inipi'riaiix  tigiuont.  En  ro- 
celto,  c  osl  égaloniont  sur  le  budgel  (pio  ligu- 
reiil  les  roli'niiesopeH  es  au  iirolil  de  la  caisse 
di's  retraites. 

Les  emplois  dans  cotte  ailminisliation  sont 
tri  s-ii'cherch'S,  on  n'y  admoi  i|Uo  des  sujets 
tl'elile,  la  majeure  l'arliedes  simples  u'ardosso 
com|)osenl  d'aïuieiis  aous  olliciers  d  cores  ou 
mc''dui!l''s. 

Di's  jirpinirrcs  cl  des  Semis. 

I)ans  riiiti''iél  do  la  conservation  ilesesi^èccs 
imligènos,  el  aus.-i  |)our  l'acclinialalion  des 
espèces  oxotiqios,  lo  gouverncnn.'nt  jiossèdi' 
dans  chaque  département  uni»  péjiinièro  on  les 
particuliers  peuvent,  moyennant  un  prix  lixo 
parmi  taiil',  se  procurer  les  |ilants  necessai- 
les. 

Oo  siiiil  ces  piéjiinièr's,  dont  la  direction  ap- 
paricnait  s'iit  un  gouvi  rnonu-'iil  soit  au  depar- 
leiiient.  <pii  rouinisscnl  à  ra<lmini'-lraliuii  des 
lùivis.  les  pl.inis  dont  elle  a  besoin. 

Dans  It!-  forets  de  l'I'ltat,  on  a  toujours  soin 
do  coiiservi  r  des  carrés  iiour  les  semis.  Les 
lilant^  leiip's  des  pépinières  >onl  mis  ii  la  dis- 
posiiioii  do  radiiiiiiistraiion  au  mois  d'octobre, 
l'opi-ration  du  lr.in>piantenienl  a  lieu  ordinai- 
reiiienl  ilans  lis  cinq  mois  d'hiver,  du  prernioi 
novembre  au  pi-eniier  avril,  inlei  vallo  pendant 
loipiid  on  clioisil  ri'poipio  la  plus  coiivenahlo 
pour  lo  coninieiK;. '1110111  des  travaux.  Il  n'osl 
pas  indilleront,  ilain-ès  la  laliludo,  que  celte 
opération  ail  lieu  au  commeucomont  ou  à  la 
lin  do  celto  iii'riodo,  cependant,  lo  j)lu8  géné- 
ralement, le  semis  se  l'ail  dts  bonne  heure. 

Il  (!st  reconnu  ipie  rejioquo  plus  ou  moins 
pro|)io©do  la  mis"  en  terre  des  jeunes  sujets, 
exerce  une  grande  inlluence  sur  les  résultats 
do  la  culture  el  sur  la  durée  dos  arbres. 

Toutes  circonstances  favorables  oiant  admi- 
ses, une  bonno  constilulion  native  du  jeune 
plant,  un  sol  sulistanliol  ol  bien  jirépaié  des- 
tiné à  le  recevoir,  uno  culture  ralionelle  qui 
on  dirigo  l'é  lucation,  il  y  a  encore  pour  la 
r.'Ussile  d'un  arbre,  malgi-e  tous  ces  éléments 
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Ri  riches  d'avenir  un  germo  de  déception  possU 
ble. 

A  quelle  époque  a-Ul  été  arraché  de  la  pé- 
pinière,  et  a  quelle  époque  a-t-il  ôtii  mis  en 
place  ?  C'cst-à-dlre,  combien  de  temps  a-t-il 
passé  on  jauge. 

Quels  sont  les  espAces  nuxquellns  une  terro 
forte  est  nt';cessaire,  quelles  sont  les  espiîices 
qui  poussent  mieux  dmis  un.'  l(!rru  légère  '( 
Los  arbres  fruitiers  en  gt^ni  rai  parliculièrn- 
ment  le  pommier,  et  lo  poirier  préfèront  uno 
terro  un  pim  forte. 

Les  doroucriinenls  néoessaires  avant  la  mise 
en  place  dos  arbres,  sont  liioonlostalilenienl 
meilleurs  f lits i\  la  Un  ilo  l'autonino,  lorsipio 
la  t(>rre  est  eiionro  snino  ipie  pendant  lliiver. 

On  no  p"Ul  nii'connaltreiine  malgré  tous  los 
soins  pris  pendant  rarraclia«e,  cette  opération 
no  soit  violenlo  et  ménu'  (hintri-reuso  pour  la 
vie  des  arbres. 

On  plante  donc  ordinniremont  nusssiliU  que 
possibli!  pour  d'ininuer  d'autant  le  ti'nips  do 
jauge,  et  surtout  dans  un  terrain  bien  iiivpan'. 

Des  coupes. 

Les  boi^  et  forêts, soit  qu'il 
f'té  do  riitit,  di's  oonimunes 
liers,  se  divisent  en  couiies. 

On  entend  [lar  coupe,  la  partie  d'un  bois  ou 
d'uno  l'orôt  deslini'o  à  reNjilorutiou  pondant 
l'année  courante. 

Gliaquo  année  aj-irès  la  clinte  des  f'uilli'sjis 
gardes  généraux  oantonnaiix  se  rendent  sur 
les  lieux,  avee  los  ganles  forestiers,  la  oonpo 
de  l'annéi'  «'si  in<pect''e,  chaîne  arlo'o  dosliiii' 
à  être  oon?ervé  est  marqué  d'une  coche  dans 
son  éc  )ree  et  frappé  d'un  coup  do  la  tète  d'un 
marleuu  iiortanl  la  marque  do  l'administra- 
tioii. 

lin;né  lialonient  après  celte  opération  l'éiat 
des  Uihres  coiisitv.  s  est  'iivoyé  au  conserva- 
leur,  s'il  s'a;^  l  d'un  bois  ou  d'une  forél  appar- 
tenant à  un  particulier,  1^  iiroiirietniro  peut 
ja'océder  immédiatiîMient  à  l'opération  de  la 
cuune,  iii.iis  connue  l'Klat,  |ioiir  les  travaux 
il'utilile  puhliipie  se  réserve  l'acquifition  des 
suielsi|ui  lui  conviennent,  îmiyeiuianl  paye- 
ment au  prix  coui'anl,  les  |i!-opri''taires  (b)iveiil 
tenir  les  arbres  ainsi  di'si^'ues  à  la  disposi- 
tion do  l'ailministratlon. 

S'il  suijil  d'un  bois  ou  d'une  ferét  aiiparte- 
nant  à  uno  coininuno,  le  buis  desiiine  pour  la 
coupe  est  mis  eu  vinite  pur  ad)iiilication.  Cette 
vente  a  lieu  en  iirésenco  du  maire  et  de  son 
délégué,  assista'  ilo  <leiix  conseillers,  charjuo 
acheteur  est  do  |)lus  tenu  de  déposer  la  totali- 
té du  j)rix  à  la  caisse  municipale  dans  les  '21 
heures  do  l'adjudication  (pii  e>i  adjiig/'o  eu  fa- 
veur des  plus  oH'rants. 

S'il  s'agit  d'un  bois  ou  d'une  forél  de  l'Klat, 
le  conservateur  préviiMit  l'aj^ent  du  domaine 
dans  lo  district  auipiel  so  Irouvi!  l.i  coupo,  et 
il  prévient  également  le  pn'lét  du  di'parte- 
ment,  au  jour  fixé  par  c»(  dernier,  l'adjudica- 
tion a  lion  dans  les  mêmes  formes  quo  pour 
les  bois  et  forêts  des  comimiiies,  mais  en  pré- 
seiico  d'uno  commission  com|)osée  du  sous- 
prefet  de  l'arronilisseraent,  do  l'inspecteur  et 
du  receveur  du  domaine. 

Immédiatement  ajirès  les  clauses  do  l'adju 
dicateur  remplies  en  co  (pii  concerne  le  verse- 
ment du  prix,  l'adjudicatmir  fuit  procc'nler  aux 
travaux  do  la  coupe,  l'époque  csl  propice,  car 


la  sève  s'est  arrêtée,  et  le  bols  est  de  nature  i 
se  conserver. 

Tout  bois  ou  forôt  csl  ordinairement  divisé 
en  vingt-cinq  ou  en  trente  coupes,  suivant  ls 
richesse  du  sol  ;  les  coupes  sont  S()parée8 
entre  elles  par  dos  sentiers  tracés  dans  la  fo- 
rêt, entièrement  dégagés  (lo  broussailles  et 
d'une  largeur  d'environ  quatre  pieds.  Ces 
sentiers  n'existent  que  sui  doux  laces;  les 
deux  autres  faces  oiïrent  di's  chemins  accessi- 
bles aux  voitures,  fjuolquo  fois  les  coupes 
sont  adossées,  la  route  accessible  aux  voitures 
n'existe  alors  ([ue  sur  une  seulo  face. 

L'arbro  étant  coupé  raz  du  sol,  est  entière- 
ment ébranle,  puis  il  est  divisé  en  rondins  de 
(piatre  pieds  ilo  haut,  s'il  est  destiné  au  gros 
combustible,  c'est  co  qui  se  nomme  bois  de 
cordu;  laissé  dans  une  plus  grande  longueur, 
suivant  lo  cliill'ro  de  sa  circonféreiico,  s'il  est 
destiné  aux  constructeurs. 

Le  bois  de  cordo  est  mis  en  tas  le  long  du 
terrain  de  la  i;iiupe,  le  bois  qui  est  destiné  aux 
constructeurs  est  simplement  rangé  à  part; 
toutes  les  branches  sont  mises  en  rami'es,  les 
grosses  servent  à  la  fala'icatiou  du  charbon, 
les  ])etilos  servent  à  faire  des  fagots. 

Quand  lo  terrain  est  entièrement  déblayé, 
les  a;.'ents  forestiers  passent  do  nouveau  l'ins- 
pection des  coupes,  puis  la  population  est  au- 
torisée à  recueillir  le  bois  mort,  soit  que  les 
foréls  appartiennent  à  l'Ktat  ou  aux  Com- 
'  munes. 

Les  agents  forestiers  ne  peuvent  sous  aucun 
prétexte,  soit  ou  leur  nom  personnel,  soit  au 
nom  d'un  tieis  ou  jiar  iiiterniédiairo,  se  rendre 
adjudicataires  des  coupes  ;  môme  en  dehors 
de  la  conservation  à  laipielle  ils  appartiennent, 
la  iiièmi' interdiction  pèse  sur  les  femmes  et 
!i:'î.  eiifmis  des  agonis. 

Entretien. 

Aussitôt  après  l'enlèvement  des  cou]  es,  la 
terre  so  trouviî  suflisaminent  remuée  pour  ro- 
ci'voir  la  graine  qui  lui  est  devoisée  par  les 
;  arbres  voisins,  les  agents  forestiers  ayant  tou- 
jours soin  de   ne    pernietlre    l'abatlago  des 
;  arbres  que  dans  des  limites  très  rapprochées 
'  (h;  manière  à  ménager  des  éclaircies  (pii  per- 
.  meltenl  aux  arbres    conscvés  de  répandre 
'  leur  senv'nco  sur  le  terrain  •  ".ué  et  natureU 
'  lement  pn'paré  ]iour  sa  récejiii.ii. 

Les  bois  sont  entourés  do  levers  fossés  dé- 
fendus par  dos  haies  plantées  en  dei^a  du  fossé 
'.  de  manière  à  empêcher  l'introduction  des  che- 
vaux, trou[)eaux,  etc. 
i  II  est  également  défendu  de  mener  des  ani- 
;  maux  paître  dans  los  bois  et  forêts  do  l'Etat 
'  et  de^  (Communes,  et  sans  une  autorisation 
I  écrite  du  propriétaire  dans  les  bois  des  parti- 
:  culiors. 

Km   tein|is  do  chasse,  il  est  défendu  aux 

!  chasseurs  do  pénétrer  soit  à  pied,  soit  à  che- 

'  val  dans  les  laiHis,maison  peut  en  tous  temps 

!  chasser  au  moyen  de  furôls  los  animaux  nui- 

sililes,  deslrucieurs  et  rongeurs  de  grains. 

Arbres  conserves  par  ordre  fie  l'Etat  pour 
cause  d'utilité  publique. 

Kn  France,  les  routes  impériales  et  départe- 
mentales sont  complantées  d'arbres.  Ces  arbres 
sont  plantés  sur  les  bords  du.  fossé  et  au-delà, 
c'est-ii-dire  dans  la  partie  ({ui  forme  la  ligne 
de  séparation  entre  le  fossé  et  le  champ  voisin. 
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L*entr«lit>a  des  roules  roiilranl  dans  les  ttiri- 
butions  du  lorvion  do»  parts  et  chaussées. 
Cette  administration  su  Tait  livror  par  les  fo- 
r6ls,  le  nombre  de  Juuni's  arbres  qui  lui  est  nc^- 
ces»aire  pour  |ilantation  sur  litsrouti'S  nouv<*l- 
les,  et  pour  le  rumplaccmiMit  dos  sujets  morlH 
ou  dôracinès  par  les  vunls  ou  dHsa<:cidotilS(lo 
divers  naturn.  (;'uBloriliiin!rein<Milpurmi  lus 
baliveaux  que  l'udmitihitratiuii  l'.i.t  son  choix. 
Le  baliveau  ci«t  un  j^ninn  iirlir>'  (|iii  proin>>liaiil 
uno  bolli'  vomiii  ei  (pii  i'>l  nsi'rvm' — Ifs  arbn'S  i 
dont  on  so  sert  il'  pri'liTiîiiC''  pour  li'ooinpluii- 
tomont  di'S  mulos  soiil,  lu  peiipliiT,  W  pin,  !••  i 
ohulaib'nl'T,  t'I  |i'  lii-lliDuild.i  suivant  It's  locii- 
lllés,  ou  ronc.inir  •  plus  tti'  ln'lli milira  ilans  If-* 
pays  cliauils,  le  clialuih'niiT  tiaii*  nus  inunta- 
gnos  (lo  r.VnviM-i,MU',  II' lùn  ilan--  les  fiiviniiis  | 
de  Lvon,  lu  pi'uplifi'  ilaiis  le  n(ir>l. 

L'iilal  su  rtïsi'rve  i'},'uliiiiiMil  «{''s  dièiii'^,  d.j 
bonne  grii>sinir  doiii  il  a  li' s  liii  iiiuir  la  cdiis- 
truvlian  d'à  niMies  li^-  ^'in'in',  il  [.s  supin» 
nécessaires  pour  le  nièiii.'  ii-a;,'" 

L(»S(:luMniiis  CDiuiiiuiiaux.  i;'e«l-à-(liie  cou- 
dnisanl  tTuiie  cinniniiii"  à  une  autre  soûl  <  g  i- 
lemenlC'iinpIaiiles  d'arlues  aulaul  ipie  I"  |ier- 
njettetll  les  rosSiiUrces  des  liieallliv-,  les  suets 
sont  pris  dans  les  liois  il  l'urèls  «pparleninl 
aux  communes  apriss  l'i^xauiiMi  de  choix  l'ait 
pour  In  coniple  de  riilii  par  les  (i^îenls  l'uri"- 
ticrs,  les  coiumniies  ipu  ne  pos>Lvi.'iil  pis  do 
fondis  sinl  olili^''''s  de  (aire  îles  ai;ipii<ilioiis 
soiluux  i:ijn)inuii''S  voisine^,  soil  aux  partieu- 
tiers.rar  l  Klal  a  seul  le  droit  denlrveiiienl 
jwur  cause  d'ntiliie  pulili.pie. 

Los  buis  néci'ssair''s  à  IKial  et  dans  les  es- 
pèces ou  (|U(inliles  ne  se  Iioum'hI  jias  en  Kran- 
co  sont  aidieles  à  l'elraii^jer  suit  en  Norwè^Ç" 
ou  en  Uusjie,  l"s  ex]M' liilous  de  ceito  contrée 
viennent  principaleiooiit  de  la  Finlande. 

L'AlleiniiKiie  in  exp'die  aussi  par  le  llhin, 
ce  ll'-nve  na\  i^aM-  p-nd  ml  Imite  l'anni  e  de- 
versi  les  rad'au\  dans  |e<  eanaux  ipnl  ah- 
meU'.i',  tout  liois  eiran^'i'r  ..rrivaul  eu  l-'iaïu'i' 
oulrt-'Uienl  que  pour  le  eomile  ilireiM  des  jiarii- 
culiers  peut  être  aeln-ie  pour  le  eoinple  de 
riiial  par  l<!S  soins  du  radiinnistralioii  de  la 
marin-'  s'il  est  en  dxk,  ol  au  prix  c  ur.inl 
paye  c.)  uplanl  en  esjièoes.  C'e^i  un  cas  ijui 
80  présent''  luei  rifineul,  ear  la  manne  a 
toujours  d'iiuneiis"3  ipiaul.e's  d.'-jiên.ble-  in 
réserve. 

Des  dilfirrnli'S  ctprres  dt-  bois  et  il'  Inir  <  miilui 
en  l'nxnce. 


Le  f/ii7K  esl  eniidnyii  pour  la  eonslrucl.on 
des  navires  dans  l<-s  grosses  onivre?,  |iour  la 
conslruclion  des  maisons,  les  laites  et  T'iiètris 
et  li!s  ni"uhli's  à  loni,'nsagi',  il  serl  aussi  iiuur 
les  planeh-'i-sel  pour  la  par^'U.'t' ne. 

/-« /i7/fH/ ou  b  lis  Ll me    s'emploie   de  |iri'Té-  i 

rence  pour  le  Coin-e  ib'S  lueabliS  de  demi  lUM-,    I 

SOS  libres  [««u  si;rrees  ne  perin  'Iti'nl  ;:ueri'   de   j 
s'en  servir  pour  la  eon^lruction   ou  la   meuiii-  i 
série,  el  ipiaiid  il  est  employé  a   cet   ii->a(,'i',  il 
offre  peu  de  de  seeir  ite  de  résistance  et  jmmi  de 
durée.     La  feuille  est  eiiiployi  e  lu  ph  irniaeie. 
Opendanl  ru>af,'e  il's  meubles  ih'  bois  blanc  , 
est  maintenant  a>sez  ré|'andu  en  KiMiiie,  dans  < 
le»  villages  ce  bois  est  recouvert  d  une  lourli" 
de  peinture,  dans  les  vil|.-s   d'un    placage  de 
noyer.     Il  sert   aussi  de  .oinbustible,  mais  ne  ; 
produit  ipi'un  charbon    dune   très   mauvaise  \ 
alité,  il  biùlo    liè»-wte,    llaïube  bi-aucoup,  j 


mais  no  donne  relativement  que  peu   de  cha- 
leur. 

Le  Pommier  est  empInyiS  en  monuiserio  pour 
la  Tabricatlon  des  tables,  il  sert  aussi  de  corn- 
buntlblos,  on  Normandie  il  so  trouve  en  très 
grande  quantité,  on  le  plante  sur  lo  bord  dos 
rentes,  mais  il  y  est  laissé  ii  l'elal  sauvage. 

Le  l'oirier  n'est  emiiloyé  ({ne  comme  com- 
bustible, il  se  trouve  en  grande  ipianlilé  eu 
Nurmandie,  il  isl  coinino  le  pummier  plante 
sur  le  bord  des  roules  en  Normandie. 

Le  l'runier,  bois  très  dur,  n'est  rmi>loyè 
que  connue  combustible. 

Le  Cerisier,  oll're  la  niAine  dureté  que  le  poi- 
rier, il  est  emiiloye  en  ebeinsti'rie  pour  la  l'u- 
bnealmn  des  meubles  de  demi  luxe,  il  esl 
aussi  ein{ilo\e  an  plaea;^'e  sur  le  bois  de  tilleul, 
ci't  arbre  est  lièscommun  daus  la  Lorraine, 
dans  les  diparti'inetits  des  Vosges  l'i  du  Jurtt, 
>nr  l»'s  friintii'ri's  nurd-est  de  la  l''iance. 

Le  llr're  est  tii's  commun  en  {''laiice  surtout 
dans  les  régions  du  nord  et  du  [na'd  est,  il  est 
surtout  i'in|iloye  pour  la  conrection  des  sabots 
il  !oriiii'  une  iiraiiche  piineipale  d'industrie 
dans  b's  eamiiagiies.  Il  esl  e;jaleini'iil  ein- 
|)Io\é  par  les  charrons  jionr  la  l'abncalion  des 
caisses  de  voitures. 

Li's  erosses  bianclirs  du  liùire  sont  eni- 
|ilir,ees  pour  la  i'ourei.tiou  d  un  cliarbnii  d'as- 
M'/  bonne  qualité. 

/.c /•'/•('.«/)(',  est  princi|)alemenl  employé  par 
les  charrons  |iour  la  l'abricalion  île»  joutes 
des  roues,  il  est  également  employé  comme 
cumbuslible,  mais  vu  son  peu  de  dureté  qui  lo 
rend  proi're  à  être  empluy"  aux  travaux  de 
seul|ilure  ils  ne  peuvent  guère  s'en  servir  pour 
la  l'abric  ition  du  cliurboii. 

Le  Cliiinne  esl   employé  pour  II  fabricalion 
■   des  manelies  d'outils  el  |irini;i|ialeinenl  des  in- 
strum  'lits  qui  servent   à   l'agriculture,  il  e-l 
aussi  eiu|iloye  comme   combustiliie,  on  en  ob- 
tient un  charbon  dusse/,  bonne  qualité. 

Le  Tremlile  est  un  bois  mou  dont  la  taille 
peu  élevée  et  h  s  branches  u?sez  l'ournies  of- 
Ireul  nu  bon  arbni  [  our  les  pl.inl  liions,  mais 
il  n'ejt  employé  que  comme  luinbuslible,  on 
en  tire  que  peu  do  cliai  bon  qui  esl  d'uno  qua- 
lité iiil'i  iii'Uie. 
'  /.(•  i\i)ijer  est  un  arbi"  tiv^-eommun  en  Fran- 
ce, il  est:  employi'  surtmil  dans  l,i  menuiserie 
pour  la  l'abiiiation  d-s  iiii'ubles  de  deuu-luxe, 
il  s"rl  éi.'uli!meiil  au  plaea^'''  sar  le  bois  de 
.  tilleul,  et  l'oniie  une  des  gi'.iiides  braiielus  de 
lin  liisirie  des  bois.  Ou  le  r  iicontio  rare- 
iiienl  à  l'état  sauvage  ;  s  s  groSM's  braneln'S 
sont  au>si  emidovees  pour  la  M:ul|'tiire  des 
jouets  de  liixi',  et'aulr.  s  pi'lils  ouviMkl'S  d'art. 
/.(,'  ;)(np/(«/', arbre  très-commun  en  France, su 
trouve   pi  iiieqialemi'iii     ' '  '   " 


dans    11 


nord  ;  il   est 
et 


employé  jiar  l'adminisliateur  dfs  iioiils  et 
(  hauss'i's  pour  la  iilanlalion  sur  le  tiord  des 
routi's,  les  riches  pai  liculn  rs,  plaiiteiil  des 
jieupli.  rs  sur  h's  allées  qui  m.'iienl  à  leurs 
niaisuna  de  eampagii",  les  villes  i.'inploienl 
aii-si  le  peuplier  |mjiii-  la  plantation  des  places 
ri  promenades  p'ililiques. 

Dans  le  cumiiieice,  le  rôle  du  pmiiilier  esl 
beaucoup  plus  humble,  il  est  débile  en  plan- 
ches tiés-iiiinces  qui  servent  ii  la  fabricalion 
des  caisses  d'eaiballage,  et  di.'s  biites  pour  lus 
bois,  particuliéremeiil  pour  la  camimgno. 

Le  sapin  esl  d'une  médiocre  qualité,  on  l'om- 
|)loi  comme  combustible  et  comme  boin  di* 
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obarpenle  ;  on  le  débite  «unI  en  planche*  et 
il  Borl  en  toultiiure  oommo  oriiemnnlillon  tft 
bom  dure,  IhIr  que  h  ohéne,  radmlnlRtration 
de  la  marine  l'oinploln  dans  la  conlructlon  des 
navires  pour  les  partin  l>>gi>ri>s  deo  balimtinU, 
il  est  également  employé  comme  combusti- 
ble. 

Le  pin  «!St  do  laniAmo  famille  quo  lo  sapin, le 
pin  OHt  «*n  Fninnud'uniHiuulltemr-diocp-,  il  est 
employé  aussi  comme  charpentes  it  comme 
planches,  mais  le  sapin,  lui,  est  pri-ffriS  d<ins 
lusconln'Hs  où  il  abonde,  ot  où  le  peuplift  ext 
rare,  tel  que  tians  le  Lyoni:ai!),  il  est  commf 
lui,  eniployt^  &  1 1  complanlation  d<'S  routes  )>t 
avunuus. 

U  merisier, — ce  bois  fsl  employé  dans  l'é- 
btmisteriH  tit  s>'rt  à  la  t'ubrioation  (Iha  mcnblt*8 
de  demi-luKo  à  sculptnrti  gros'iièrn,  il  mi  *'g,i- 
lenienl  t'uiployé  comme  comnnstible 

Le  chàlaiijnier  «si  fuiployc  surlonl  pour  la 
rabricalion  du  l.i  poiidn*  :  il  ronrnit  un  exc>'U 
leiil  conit)nsliblu.  Il  ut>t  aussi  <Mnployt'>  )<onr 
cuin|ilanlaiiun  dm  ronl**fi.  Kn  lirolugno  i>t 
dans  r.\uv('r).'no  on  !•■  cliiUnl{;nitT  alioinli',  les 
cliiU«anx  t'i  1,  s  m  isoii»  d"  ciinpagnosonli'n- 
toiii'i's  d><  cliill,ii(;ni>'rH  Los  lial)ilantsil''scam- 
pagnnsd(d'Auv>  rKiicr<>niploiPiil  non-!ienloment 
uoinino  combuHlibl)',  mais  aussi  pour  la  cliar- 
penlo  ;  dans  ce  dcrnitti  cas,  il  esi  S'Uloment 
éiiuarri,  t'i  Itîs  troncs  S'^rvi-nl  de  fondomunts 
aux  paiivros  cliauml^rus.  A  l'fHat  suiivag»,  il 
produit  un  Truit  aunT  «t  impropm  à  1  aliinen- 
tution,  mais  ipiand  il  «'Sl  ciillivi',  ni  ceux  ipii 
entonri'iit  les  liubitulioiislo  sont  tous,  sonfruil 
esl  une  brancho  \\".  coinnierco  iiss"Z  iinpor- 
lanle. 

Ln  Maronnifr.  Les  observations  relaiives 
au  chiUuignor  sonlapprt'ciabJMs  an  maroniiitT, 
mais  il  no  s»'rl  quf.>  dH  combusiible  simple,  et 
son  charbon  d'iuio  qualité  inférieure  à  celui 
du  chàluignier,  n'est  que  très  rarement  em- 
ployé à  lu  fabrication  de  la  poudre. 

Le  Saule,  On  itistingne  deux  sorles  de 
saules,  celui  des  forêts  (|ui  esl  un  peu  cassant, 
et  dont  les  branches  llexiblis  sont  employées 
comme  liens  pour  les  fagots  et  les  ramées,  et 
le  saul'!  de  rivière  et  do  fleuves,  (pii  est  plus 
souple  et  qui  est  precionsenieni  conservé  pour 
orner  les  cours  d'eau  ei  uuss^i  pour  maintenir 
la  fraîcheur.  Le  saule  des  bois  forme  un  as- 
sez bon  combuslibU>  à  l'état  moyen,  et  ipiund 
il  esl  bien  S'fC,  il  n'en  esl  |)as  "de  même  du 
saule  de  rivière,  plus  connu  sousladi'nomina- 
lion  de  saule  ple.ureur,  qui  ne  peut  croître  et 
vivre  que  duns  une  terre  humide. 

L'Osier.  Lii  culture  do  l'osier  est  encore 
une  des  branches  qui  dépend  de  l'industrie 
forestière  on  Franco.  L'ositr  est  surlonl  em- 
ployé dans  lu  Vannei  le  pour  lu  confection  des 
ouvrages  solides.  Les  Vanniers  sont  tous  ha- 
bitants des  ré},'ions  forestières. 

Le  Cyprfs.  O'esl  un  arbre  de  luxe  qui  orne 
parfaitement  un  jar  lin,  et  partage  uvec  le 
saule  pleureur  l'honneur  d'enibi-llir  les  cime- 
tières. Il  esl  plutôt  class»'  au  rang  des  ar- 
bustes (|u'au  raiiK  des  arbres, 

Le  Céhe.  Col  arbre  est  orif^inairo  du  Li- 
ban. On  en  trouve  peu  en  France,  (jue  sur 
les  hautes  mont  ignes  des  Alpes  seulement. 
Il  est  emplové  duns  la  eonslruction  et  aussi 
pour  les  nnubles.  Le  janlin  des  plantes  à 
Paris  n'en  possède  qu'un  spécimen  ;  mais  il 
n'est  que  d  une  luiilo  médiocre,  bien  qu'il  soit 


oontidéré  comme  une  merveille  par  les  Pari- 
siens qui  le  montrent  avec  orgued  aux  étran- 
ger». 

lie  dhéru,  vert,  n'a  d'autre  valeur  que  celle 
que  lui  donne  son  éoorse  (pti  esl  employée 
|)Our  les  tanneries.  Cet  arbuste  n'est  |)aa  très 
commun  en  France  ;  aussi  ce  produit  foime-t>ll 
une  des  branches  de  rinunstrie  de  l'Algérie, 
qui  en  est  Irës-riclie. 

Le  bouleau  fournil  un  bon  combustible. 
Son  écorce  aosez  estimi<e  esl  aussi  mise  ea 
œuvre  pur  l'industrie. 

Lo  chêne  d'Irlande  est  très  apprécié  en 
France,  cur  il  esl  d'une  qualité  bien  supérieu- 
re au  chône  indigène,  lus  plus  riches  construc- 
teurs de  navires,  et  aussi  l'administration  de 
la  marine  font  de  grands  achats  de  ce  bois  et 
en  ont  toujours  un  approvisionnement  assez 
considirublo. 

Les  pins  et  les  sapins  du  Canada,  ainsi  que 
ceux  de  Norwoge  et  do  Finlande  sont  très  es- 
times, les  pins  du  Canurla  surtout  sont  beau- 
loiip  plus  élevés,  plus  gros  (|ue  ceux  de  Fron- 
ce, les  libres  sont  aussi  plus  serrées  ;  le  sapin 
iou}^'e  du  Canada  esl  préférable  au  supin  blano 
do  France  pour  so  mise  en  leuvro  «t  sa  durée. 
Lit  Coinpugnie  Maritime  des  Messageries  im« 
p>'riules,  et  rudininistralion  de  la  marine  de 
rUtal  emploie  le  sa|)in  du  Canada,  de  préfé- 
rence  au  sapin  indigène  duns  lu  construclion 
de  certaines  parties  le  leurs  nuvires. 

L'épinette  rouge  du  Cunudu  esl  un  bois  très 
estime  en  Franco  pour  les  constructeurs  qui 
exigent  de  la  solidité  à  cause  de  son  incorrup- 
tibilité, on  en  fabrique  aussi  des  meubles  de 
luxe  ot  il  est  par  sa  nature,  très  recherché, 
mais  très  cher  ;  il  esl  aussi  emidoyé  par  les 
scidpteurs. 

L'uccajon,  le  palissandre,  i'ébène,  le  maho- 
gany,  le  bois  d'érable  d'Amérique  connu  en 
France  sous  le  nom  de  bois  de  citronnier,  sont 
lié» coûteux  et  employés  exclusivement  aux 
meubles  de  luxe,  ou  duns  la  menuiserie  re- 
cherchée de  l'intérieur  des  appurlemenlb, 
lambris,  placards,  portos  bdlardes,  etc.  Ces 
bois,  notammenl  le  palissandre  el  I'ébène  sont 
choisis  par  préférence  pour  les  travaux  de 
luxe,  de  sculpture  et  d'incruFlulion. 

L'olivier,  le  citronnier,  l'oranger,  croissent 
dans  le  Midi  di-  la  France,  ilcn  esl  de  même  du 
tlguiur.  Il  y  a  beaucoup  d'oliviers  sauvages 
dans  les  forêts,  et  l'on  s  en  sert  pour  orner  les 
roules  ;  il  en  est  de  même  du  bois  d'oranger» 
Le  bois  du  citronnier  esl  quelque  fois  employé 
à  des  ouvrages  de  peu  de  valeur,  colfret,  étui, 
elc.  ;  le  bois  de  liguier  n'est  bon  à  rien.  Il  est 
bon  de  faire  remarquer  que  les  qualités  des 
orongors,  citronniers  et  figuiers  sont  en  Fran- 
ci;  très  inférieures,  tandis  que  la  qualité  de 
l'olivier  esl  au  contraire  1res  supérieure. 

2ndk.  partie. 
choix  du  teriuin  poim»  la  plantation  des  dif- 

FÉnENTES    ESPÈCES   O'AIlQliES. 

L'adminislralion  forestière  plante  les  semis 
sur  les  lorrp.ins  appartenant  à  l'Etat  ;  chuquu 
année  ù  runtomne,  une  inslruclion  émanant 
(lu  ministère  est  adressée  ù  tons  les  conserva- 
teurs, aux  direclours  de  pépinières  départe- 
mentales el  aux  diverses  communes  :  telle  ins- 
lruclion   basée  sur    la  slalisliqui;  de  l'année 
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prAc^ienl**,  lot  rapports  ol  let  obsorvalloni 
QM  aKcnlB  rontstiwr*  et  dos  dimotouri  des  \ré- 
pinii^rf»  osl  «ilrt'SHoit  |Mir  chaque  conHcrva- 
tuur  aux  iiiM|K)ctt>iirti,  nuus-iiiHpocieuni  ol  gar- 
des K*'ni'rniix  ihi  n>si«ort,  ot  contiai«Mitic«<  «ii 
est  i1oiin«^)i  (iii  piililic  |>ai-  la  voie  ilo  la  l'rnsRM. 
Les  |>ariiciilior)«  pouMuit  un  rrcndru  ciiniiaiK- 
sancii  dann  los  tniri'atix  ilo  VaiitniniiitrHlion, 
ou  h  la  iiiairl)>  ilt<  r|ia(|ui>  coininniiu  :  If  choix 
des  lorraiiiti,  rt'|t(i(|iii' ili-sm'inmct  des  Ki'*'tri*i*. 
y  sont  di'H  f(iii'K  |iiiiir  i'liai|ii*>  cviHiat  il  pour 
chaque  iT^iori.  Onlinain'iiM'iit,  les  srinis  |  oiir 
les  boiii  iliirs  m'  luiii  duiis  iiuu  icrr»  icgir»  et 
ceux  piitir  !)'!«  Iiois  iiiuiitt  diin»  uiiu  U'rro  forte 
et  Mir  li>8  K»)'  <!*• 

OII<iAM!i\TrUN  OKK  l>Al-IMi':nKS. 

Il  oxisti-  iliiiis  clmi|Uf  ili'inirl'Miii'rit  tint'  |k'- 
plnitTi-  qui  l'Ai  rniri'ifuiii'  aux  rraiii  du  di'|iar- 
teuii'Ul  l'I  «'Si  Hii  |ir(i|iri«'l''  ;'ll<'  'sl  siluct-dans 
IVndri)il  lo  plus  iirnpiri-  à  l'i-lt-M'  dt-s  dillt-n'ii- 
lesoHpt'Ci'S  il  y  a  d»fs  iniuinuui"*  qui  en  pi  s- 
S^detit  |K'r«i'iiurlli'iniiil.  bi'iiuroup  df  parlicMi- 
liiT*  t'U  po^si'dl•I.l  l'Kuli'mi'id,  uiais  les  drp.ii- 
teiniMituU's  sont  ila>S'i".diiiis  U  c  atinurii' des 
étolilissfiMi'nls  n'i()imu>  d'uiililf  iinldii|uc,  et 
coiiiUK-  Ifllt'!*.  ill''s  Miul  souuiiM'.s  à  l.i  surM'il- 
lani'i*  di!  l'Ktat. 

L«'  pcrsiiuui'l  sf  ciiiuposf  d'un  diifctcur, 
choisi  paruu  li's  cli-vfs  dfs  li-riuis  ajincdirs 
d'instruolion,  h's  a^'  nls  ils  Um'-i»  ciu  jardi- 
nif'rs  iTi  l'Iifl',  ft  (lu  iKniilir-'  d'.>u\ni'rs  juj;''' 
utile.  CluniM' aiiiHc,  l<'s  |ri\  di'S  plant!*  i|ui 
pouvt'iil  ôm-  livr  sau  public  l'^l  IIm"  par  un  la- 
rilvtiihli  piir If  pn-lc l  avec  rapprulpalmu  uiiiu" 
t^rif  II-'  !"Ur  la  propcsilMin  «lu  d  n-flfui  df  I  «la- 
blisJi»'iu«'iii  ft  I  avis  du  icinsfrvuliur  df  la  rf- 
gioii  forf  >lif  rc  tic  lard'  »'st  poi  tf  à  la  r muiais- 
sance  du  puldu;  fl  rlmriuf  parliriiln-r  pi-utet? 
pourvoir  df  jdauts  fl  Ki"ii"'ï*  *'<»  ^-'i"''!!'  s.  wtms, 
dVxcellfiili'  qualilf  d  siuscfi'libifs  d'uni'  Imn- 
ne  ropnid'icliiiii.  L>'»  fonds  provcuanl  df  la 
v«»ntfSfr\fUt  à  couvrir  If»  frais  (i'>ntr»<i(fii 
chaque  unuff.  I.f  con>fd  gfiifral  du  d'  parle- 
ment volf  une  souinif  dont  If  iliillre  df  pn- vi- 
sion doil  servir  à  <  quiidu-fr  Ifs  n  (»•  tt<s  de 
l'année  suivante  a\f<;  lfs  d.pfnsfs. 

A  ditrérenl»»s  epoqms  de  l'ainve,  1"  Diree, 
leur  (1«  la  jx'piuifrf  fst  Ifuu  d'ouvrir  un  cours 
public  d'agnculturf  théorique  et  pratuiue  à 
l'usage  de  lnules  les  |i4M-sounf8  qui  se  desti- 
nent à  ragrifullure,  ou  au  s<'rvicf  dfs  fnrMs. 
Ce  cours  est  gratuit  et  a  heu,  dans  In  plupart 
des  départements,  clfux  fois  pir  année,  au 
printomps  et  à  latimmue  ;  il  dure  orduiaire- 
ment  dn  six  seinaiufs  a  deux  mois  pour  cha- 
que {lériode. 

Dans  le»  plus  grandes  villes  d«  France  :  Pa- 
ris, Bordeaux,  Lyon,  Houen,  Marseille,  Nan- 
tes. Strasbourg,  Lille,  il  y  a  des  p^-piniJ-rcs 
communales  (jui  prennent  le  titro  de  jardin 
des  plantes,  ou  jardin  d'acclimatation  ,  on  y 
trouve  une  lidiliollièque  et  d.s  proffsseurs  y 
sont  siM-ciulfiufiit  cliiirtrcs  des  cours. 

Beaucoup  de  ces  j)'piniéristfs  particuliers 
sont  <les  anciens  chef-  de  carps  on  d'  s  lanli- 
niers  en  <  liffs  des  jaidiiis  iracchinalalion  ou 
de»  |X^pinii'r«>s  cumninnalcs. 

Indfiifndainuicnt  des  p»pinièrfs  cpii  ajtpur- 
tiennfut  aux  diparltiiuiiis,  lu  CiouVfrnfiU'-nl 
en  po-sfdf  fil  propr ',  't  qui  rt-nf  riii-ut  imn- 
seuleiu'-nt  l'S  prudmts  forestiers,  uiuis  au>>si 
tous  les  produits   du  sol. 


Cesétablissemeii  <  sont  de  deux  classes  : 

to  Lea  fermos-éceioa,  oil  les  élèves  liassent 
deux  ou  <|uatre  années,  A  leur  rhoix,  moyen- 
nant une  iiension  anuuelle  do  600  n-nncs. 
mais  ils  sont  tenus  de  »»  livrer  A  tous  Ifs  tn* 
vaux  manuids  des  agriculteurs  H  reçoivent 
apri's  leur  cvnmuii  de  soitiu  un  breviH'dx  ca- 
paciif, 

La  ffrm(M''no|«  |n  plus  n^nonmiée  en  l''rnnff 
esl  ce lUt  de  (îrignon. 

'2o  Lfs  Colonie»  penilenllaires  des  jeunes  dé- 
tenus Ages  de  moins  do  vuigt  anselquiontftf 
coudamufs  par  Ifs  tr.buuaux  .\  dfuifurer 
dans  la  cidonie  corret-tioniiflle, — la  loi  nf  con- 
damne pas  les  fnfanis  un-dfiwous  df  ICi  ans 
ipii  agixsftil  sans  disi  (Vrii-iucni,  duns  la  pfr- 
pftralioti  d'un  criiiif  ou  d'un  dédit,  mait*  au- 
torise la  cour  à  urdoicier  leur  incarieration 
si  la  f  iiuillf  n'iill'if  |ias  des  j;anintie»  de  inora- 
lili'.  — Les  fidonifs  df  l'fgfiirf ,  les  plus  niioui- 
iiiffs  sont  cfljcs  df  M'Ilray  fl  du  pftii  Uonrg. 

Dans  le»  |H'|iinlfrfS  dfs  ffriu"s-fc(dfs  et  dfs 
cnloiiifs  |><-riit''nliaircs,  radmimslratioii  dfs 
l'onHs  choisit  les  sujets  qui  lui  ciiuvieii- 
neiil. 

c.oNSTiii;i;rioN  nK  naviiiks. 

La  l''rati<M<  possf  ie  un  K>'<tud  n  >mlire  df 
|iorls  oii  on  sf  livrf  à  la  construction  des  na- 
\  irfs  dfsllncsau  Inii;.'  cours,  fl  au  caliotagf. 
ccg  ports  poui'Mis  df  chantiers  de  coii>.||-uc. 
tinu  Sont  :  i'our  la  niiriiif  impcriali'  : — 
'foulon,  Kt'ci^l.  Itoclifl'oil,  Lorifiil  fl  Cliff- 
liiMirK'.  Lf  cliimiicr  df  consiructinn  du  port 
df  'i'oiiluii  fsl  à  la  Sfigiif  pour  les  navii'fs 
inaruli.'iiids. 

Les  ports  df  iMinkerquf,  Calais,  Difppf, 
le  iiiUrf,  Hoiifii,  Sainl-Malii  V.inii- s.  Nantes, 
La  liochelle,  iloideaux  et  itayonm.'  possfdfut 
dfs  chanliiTs  de  l'oiistruclioii  ft  de  radoub 
pour  la  mariiif  marchande. 

lif  cliantier  de  (•(mstruclion  de  Nantes  est 
l>'  plus  coiisider.ilde  dti  Nord-Ouest,  celui  di; 
liordeaux  fstà  lilai/e  sur  la  grande  Marseil|(>, 
Ci'tlf.  foulon,  Nicf -elles  petits  ports  df  la 
Meiliterniinee  ont  pour  chantier  la  Soigne, 
l'ous  cfs  (dianliers  finploienl  du  liois  du 
tous  Ifs  pays,  iiifiuf  du  Ciiiadn  pour  la  ma- 
nne iin|K>rial<*, 

MUOK    ll'e.N TKEriK.N    KT    UK  CIII.tÙhK     HKS  AIUIIIKS 

muiTuns  Kr  kouksiikiis  (  E-iiruit  ilr 
rinsliwli'in  </.•  lu  Cominisiion  d'Uorli- 
vuiltirv  de  l'aris) 

Juin  Ur. — ()n  coiipo  los  snulfS,  on  plante 
<.'l  on  raccomodf  les  haies,  les  buissons,  on 
coupe  |fs  bois  lorf-tifrs.  on  conlinuf  la  taille 
des  arbres  de  toute  e sjHjce,  quand  la  g'îlée 
ou  In  neige  ne  s'y  <qt|iose  pas,  on  enlève  les 
mouss<R.  i|ui  déparent  les  arbre»  fruitiers  et 
on  deiriiil  les  nids  de  la  chenillo  comuuine 
i|ui  existe  sur  les  branches. 

Fcirier. — ()n  coupe  les  greffes  deslinées  à 
«^Iro  employées  If  mois  suivant,  et  on  fait 
dans  les  leiTiins  humilies  les  plnnlations 
d'ailires  fruitiers  i-t  forestiers,  mais  seulement 
si  la  teiuperaluro  est  dou<:f. 

Mars. — Toutfs  les  planlalions  il'arbres 
devrait  cfssff  à  la  lin  <lf  ce  mois,  mi'^iuf  ccdies 
des  arbres  vfris  ipii  s'fxfcntfut,  lorscpif  la 
Vfgetiiiiipii  rommeiicf  à  sf  moutrfr,  on  ccssf 
fgalfiuenl  loule  taille,  i;'esl  pendant  ce  mois 
que  doit  Sf  faire  la  laillf  df-  arbres  à  Iriilts  à 
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no)KU,  turtout  tlot  |ièoli«ri,  parce  qun  o'eil 
alors  que  luitrt  bouton»  à  IVuiti  ■«  dittin- 
gui'nt  <lfl  Inur»  huulon»  à  bnli,  le  palii>8age 
•'«■xè(-iitH  inini(^iliatnni«nl  ni  n>H. 

On  coinnioncn  i^  grolleri  fontti  cl  h  ir\\  \m\»- 
sant,  on  sbmo  Um  tiruinuii  il'ai liri>8  eonMrvi'o» 
«nJauKe  ixtniInniriilviT,  If»  Aiimniliors, Clia- 
talKiiioro,  lus  Mnronnii'r«  d'hulf,  et  cclltis  dont 
It)  idaiit  craint  lt>H  gi<lt't>8  dans  sa  J)>nni'8Hi<. 

On  Ht'mip  t'gaicmi'iit  l»ts  gruinrn  do  C)li("'iio, 
(le  l'VAno,  do  lli'tri',  do  Charnu»  ;  pour  ri'|if  u- 
plor  ilt'8  liois  (|iii  olIVi'iit  di's  l'Iairirros,  on  y 
plunto  di'H  lioiitiin-s  do  l'oupli(>rr<,  di>  Huiilo  il 
du  Siiri-an. 

,li'.  il. — On  st'ino  los  j^niinos  rlcsarbros  fnii- 
tiors  ciins^'rvi'os  on  jailli',  prmripalmi'iil  h's 
uniuinli'H  i>l  li's  noix,  ot  Imilis  cfljos  d>'s  ai- 
liros  lon'sUi'rs  ipTon  n'n  piis  iiiisi's  on  Irrro 
en  aiiiiiiiiiio,  parco  ipio  ji-s  ima^'os  do»  rats 
Hont  à  craiiido,  on  Inil  li's  Krollos  m  ii>il 
poiissanl  l't  l'ii  l'iMito.  haiis  Irs  popinioros  mi 
conliiiui'  à  ooiivnr,  poiidaiil  la  iniil,  |i>s  atiii- 
ooliors  l'I  li's  pl^('l|l'rs  lii  l'spalii'rs,  l'I  on  sort 
dos  si'rr''s  los  arlircs  cl  arlmstos  ipii  no  rrai- 
gni'iil  ipii'  l's   r.  rti's  ^'i'|i  is. 

Mai. — On  visilo  li's  arlins  fii  rspaliorp  pour 
doniior  fiircomonl  uiii'  dirociion  cunvi'ii.ililo 
aux  lioiirKi'oiis  ipii  poussent  iliTriim  ou  do- 
vaiil  li's  liraiiclii's  iiii'ri's  rt  ddiit  on  h<-  S'tI 
pour  ri'K'uriiir  los  vides,  on  lesdedarrassi'  dos 
chonilli's  l'I  pucerons  qui  les  ijevorent,  mi 
taille  les  tlguiii's  ol  les  oi'.iii(<i'rs,  on  coiipo  le 
clii''ne,  pour  les  ecurees. 

Juin. — On  m.'iro'iiii'  les.irliiisles  dits  d'at/ri'- 
nioiit,  el  vers  la  lin  du  luins  on  repi<|ue  h's 
plants  d'ai  l)i'''s  verls  le  l'aiiin'e,  lo  hour- 
^çooniieiuenl  des  arliios  irespulier  a  li.u 
lians  le  ciMirani  du  iiiiiis  el  au'-si  au  mois  de 
Juillet.  On  eliuui'geunno  à  la  nii'^ini'i>|ioiiue  lis 
urhres  nielles  el  loiix  iiui  ont  ete  ralialliis 
dans  los  pe|iinieres  ;  à  moins  de  très  fortes 
clialenrs,  on  ({relie  par  bout  lires  les  aliricotiers 
les  piNcli'i's  ol  en  i;eneral  tous  |.'  primeurs. 

Juillil — (Jn  liiil  la  jilus  Ki'imlo  paitiedi-s 
grelles  à  D'il  liormant,  mi  conliiiue  aussi  !e 
liour^^eonnoiuonl  el  le  palissade  des  arlires 
frjjiliersdonl  on  retranehe  lesfriiilsmal  semis 
on  snralioudanis.On  détruit  auiaiil  i|Ui' possi- 
hlu  les  liinaeiiiis,  nuilots,  laupes,  elc. 

AmV. — l'endaiit  no  mois,  la  sève  est  eonnne 
susjiendiie  dans  les  arbres,  leurs  bourgeons 
8e  durcissent  et  leurs  bouloiw  se  perfeclionnonl 
ceux  des  arbres  ipii  conservent  un  peu  de 
8t!vo  peuvent  empire  so  grellei'  on  éeiisson  à 
œil  dormant,  on  visilo  les  grelles  du  mois  pré- 
cédent pour  en  desserrer  les  lii.'ns  en  laine  si 
elles  s'élranglenl. 

C'est  ordiiiuiremonl  un  mois  d'Août  (]iio  lo- 
vent les  graines  des  urbres  fruitiers,  forestiers, 
et  arbuste--  e\etiiiiies  qui  uni  été  sonieos  pen- 
dant le  printemps  prei  édenl. 

(;'esl  la  mi'illoiiro  époque  de  l'annéo  pour 
eiroctner  la  tratisplanlalinn  des  arbre»  rési- 
neux, après  di' fortes  pluies,  la  seconde  sève 
se  développe,  c'est  à  la  lin  île  celli'  seconde 
sève  que  (On  ela;,'uedans  les  pépinières  les  ar- 
bres qui  ilciveiil  en  sortir  l'iiivfr  siiivanl  et 
cela,  dans  l'iiilention  de  leur  donner  un  tronc 
dégarni,  parce(|u'alois  il  ne  puussi'  pas  de 
biiurj{eons  aiiloor  des  pliiii'S,  roinme  eela  ar- 
rive quand  on  fut  cetli'  opération  à  lu  lin  de 
l'hiver. 

i'r/i/ifu^rc— (l'est    l'époque   du   devi'lopp«^- 


ment  complet  de  la  «econdn  lève  ;  on  visite 
alors  les  groiïoH  Imites  pendant  les  doux  der- 
nion  mois,  pour  les  arbres  ei  les  arbustes 
do  toute  uspècn,  on  nn^pare  les  Irons  pour  les 
planlatioiis  d'urbnts  iruitiers  ctl'uresliers  p«n- 
dant  l'hiver. 

C'est  ausci  vers  cette  époque  qu'il  est  \x\\)» 
de  comnii  ncer  la  plantation  des  arbres  IVui- 
tiers  et  t'oreotiors  qui  se  dépouillent  los  pr«> 
iiiieiH  de  leurs  fouilles. 

Ocltiliri'. — On  achini»  le  dépouillemeiil  des 
arbres  fruitiers  dans  les  pépinières,   on  taille 
en  crochet  el  on  arrête  à  six  ou  huit  piedsutin 
do  liMir  l'aire  prendre  du  corps,   lu  crois^anco 
des  arbres  qui  ont  encore  iiiio  uiinéo  ù  y  res- 
ter: vers  la  lin  du  mois  on  taille  aussi  les  poi- 
riers et  les   poininiers  dmil  1 1  fenillo  est  tom- 
bée. 
[      Nm'emliie. — On    comiiience   la  coupe  des 
bois,  on  plante  les  arbres,   on  laboure  le  pied 
des  arbres  de  \ert,'er,  on  acliévo  de  tailleries 
{  imiriers,  Il  s  pniiimiers,  ainsi  iiiie  tous  les  ar- 
I  lires  l'riiil il- rs  el  foreutii'rs  ordinairemenl  sou- 
I  mis  à  la  taille  h  cette  épnipn-,  et  ipii  n'ont  pas 
encore  subi  letle  operalioii  h  laquelle  on  doit 
.ipporler    l'autanl  plus  de   précaution  ol  de 
smiis  qu'i'lli)  csi  l'aile    plus   lard,   on  émonde 
UUS-i  li'S  arbres i!i!  toute  espèce. 

/■'l'VrHi //;•<■ — Ou  continue  la  coupe  des  bois 
dans  les  coupes  fori'slières,  on  cmiiio  les  sau- 
les, (in  mille  les  haies,  el  si  lo  temps  est  encore 
assez,  ildiix,  on  achève  remundago  des  arbres 
et  des  aibu>.les.  Dans  les  pépinières  on  contU 
nue  les  travaux  de  plaiil. liions,  de  lubouruge, 
détaille  el  demondage.  Si  lelemitsesit  donxon 
peut  aussi  dans  les  pi'pinières  arracher,  plan- 
ter el  Iransplaiiler,  mais  ou  a  soin  do  couvrir 
les  jeunes  plantes  et  |>laiits,  de  feuilles  ou  de 
fougères,  surloiil  si  les  ^'elées  sont  ù  craindre. 
Kn  gi'iiér.il.  Il  la  cliùle  des  feuilles  on  les  ra- 
masse soif,'ii"n,seiuenl,  on  en  fuit  une  grande 
provision,  el  elles  servent  surtout  à  garantir 
les  jeunes  ] liantes  el  pinnts  pendant  la  saison 
rigoureuse. 

Les  agents  forestiers  laissent  les  pari icnliers 
pénelrer  dan.-  les  taillis  pinir  y  ramasser  les 
feuilles  mortes,  iiialin  il  n'est  pus  permis  d'y 
l>i>netrer  avec  des  animaux  do  trait  ou  de 
charge. 

3ÈMK.  PAHTIB. 
lUCHKSSKS  FOItESTIÙHES  DE  LA  FRANCK. 

On  no  peut  dire  qu'un  pays  est  riche  en 
matières  fureslières,  qu'autant  que  ses  pro- 
duits siitlisent  <\  la  consomniulion  de  la  popu- 
lalion,  aux  besoins  de  l'industrie,  et  aussi  au 
commerce  des  produits  bruis  avec  los  autres 
nations.  La  Franco  n'est  donc  pas  riche  en 
proiluits  forosliers,  car  elle  achète  ses  bois  de 
Inxo  de  rAnierifiue  du  Sud,  et  beaucoup  de 
bois  de  charpente  en  Irlande,  en  Norwège, 
en  l'"iulaudo  et  un  Canada.  Les  provinces  du 
nord  oui  l'en  de  l'orôls,  si  on  excepte  toute- 
fiiis  la  fnrél  des  Anlennes  ;  le  centre  de  la 
France,  el  les  provinces  do  l'est  sont  plus 
boisés. 

Les   ipiatre   principales  forôls  sont   celles 

d'Orleaiis,  des  Anlennes,  de  Fontainebleau  et 

1  de  ComiiièKiie,    qui  produisent    des  bois  pour 

la  conslruclioii    des  vaisseaux,    les  charbon- 

iiièivs,  lo  combustible  brui,    lu  charpente,  la 


il 


men;#  Tio  et  les  meubles  communs  et  do  de- 
mi-luxH. 

Normandie. — Cette  province  est  surtout  ri- 
che en  pommiers  et  poiriers  ;  le  département  de 
1«  Manche  possède  des  roréta  |h.'U  étendues 
d'où  011  tii-e  du  combustible  <'t  des  bois  de 
charpente  pour  les  navires  de  commerce. 

lu  de  France. — Cetie  province  est  riche  en 
Torèis  ;  on  y  trouve  dans  le  dé|>arti>mcnt  de  la 
Seine,  le  buis  do  Vincennes,  près  Paris,  (pii 
est  mainionanl  bi<'n  déelm,  celui  de  Moiidun, 

glus  riche  ciik»  le  précédent,  la  forftt  do  Si. 
ermain  on  Laye,  dont  uni)  pnrtie  appailiint 
«u  domaine  ilo  la  <^)uninne,  dans  le  l)<>|)arte- 
ment  de  Seine  1 1  Oise,  lo  bois  de  Uumbouil- 
let,  dans  le  dépa'ti'nienl,  lii  grande  foriH  do 
Fontuinelileau,  propriété  do  l'KlAl,  dans  le 
déiKirtement  de  Seine  et  Marne,  la  forôt  de 
Go!ii|iiègne  dont  un*  partie  pupartienl  au  do- 
maine d  ■  !a  (À)uroniie  dans  le  depurlemenl 
de  rOise,  le  lois  de  Senlis,  dans  le  nn^uie  de- 
partonient,  la  f'  rô'  de  T'ontaineldeau  iiui  se 
prolonge  jusqu'aux  (lépole>;ients  de  la  NIarne 
«t  du  Loiret,  la  grande  fo  et  lie  Senart,  siu" 
le  canal  de  lOureg,  qui  aiiporlo  s-es  eaux  à 
Paris. 

Champ  ignr. — Celle  province  renrerme  dt( 
vastes  forôis,  surliut  clans  les  ilepailt^nienis 
de  la  Marne  et  des  Ardiiimfs;  on  y  eonipti-  in- 
dè|)en  l'iinmeiil  de  la    foriii  dii<^  îles  Ariiennes 

Îui  se  prolonge juspien  Belgique,  les  l>«is  de 
umay  entre  Girel  et  Meziùres  qui  produisent 
beaucoup  de  tilleuls  et  de  pins. 

Lorraini. — Cette  province  e.st  monlagaeuse 
«t  ses  monlugnes  soûl  rouvertes  île  bois,  mais 
vu  la  nature  aceidiutee  du  sol,  leur  exploita- 
tion n'est  pas  facile  ;  elle  est  l'Drmee 
4os    déparlenienls  de    la   Musoll'',  d>'s    Vus- 

Ses,  de  lu  Mcnrlhe  et  d'iuie  paille  de  lu 
leuse.  Le  deixirtera-nl  ils  Vosges  e.sl  le  can- 
ton lo  plus  riche  de  lu  Province,  sintout  dans 
les  onvlrouâ  de  Piouib.ères  et  dans  les  uioi«- 
tagnes  qui  entoinent  la  plaine  nommée  Val 
d'Ajnl  Ces  bois  lourni.ssent  beaueoup  de 
combustible  aux  nniubronscs  rubriques  du 
déparleuient,  mais  le  manque  de  grands 
moyens  du  communication  suil  par  e.iu,  smt 
par  chemin  de  fer.  rend  mil  le  comnien;e  ext«»- 
rieur  des  produits  foresti'Ts  ;  il  n  en  e.si  pas 
de  même  des  drparleinonts  de  la  .Mi-urllie  et 
de  la  Moselle  .qui  sont  moins  riches,  iuai> 
possèdent  des  moyens  de  connnunieation  que 
ne  posiiède  pas  celui  des  Vosges. 

Alsace. — Cftle  province  n'a  que  peu  do  fo- 
rêts; la  plus  considérable  esi  eelb;  de  Soultz, 
dans  le  départcmeni  du  Bas-IUiin. 

Franche  Comté. — Qui  cumprciid  les  deiiarle- 
ments  du  Doubs,  du  Jura,  el  de  ta  Iluute 
Saânfl,  est  nche  en  forêts,  siirloul  le  lioubs 
4IuiseJoinlà  lu  Suisse,  dans  le  Jura.  On  fa- 
brique beaucoup  d'inslruments  aratoires  pour 
la  confection  desquels  ou  s«  sert  dus  bois  du 
pays. 

Bourgogne — Une  des  pins  nclies  région.s 
forestièri's  de  France,  qui  comjir""  '  '  sdèpur- 
temenis  de  1  .\m,  de  la  C')te  d'Or,  de  Suùni-  el 
Loin!  cl  une  partie  de  ciiui  il"  1  Vnnne,  on  y 
fabrique  lieauioup  d"  eliarboii  d-'  buis.  A 
Nuils,  on  fabriipi'!  beaucnuii  ib-  \i' aigre  de 
bois. 'Le  District  de  Dijon,  ebel-iiiu  du  depar- 
lem-ait  de  la  (^ôle.l Or,  jtossède  dans  seseini- 
ronsr  un  grand  nombre  di.'  |iepinii-res  très  ini- 
jMrtanles.  \Ji  vdio  d'Auxerre,  sur  l'Yonne,  est 


I"  grand  centre  du  commerce  do  Lois  de  toute 
la  contrée,  soit  parterre,  «oit  par  eau  ;  la  ville 
do  Paris  e-t  en  grande  partie  apptovisicmnec 
de  bois  provenant  des  riches  forêts  de  la  Bour- 
gogne. 

Le  Lyonnais. — Formé  des  déparlements  du 
Rhdne  et  de  la  Loin^!,  il  est  |iauvru  en  bois,  si 
ce  n'est  un  peu  dans  le  dépiutement  du  la 
Loire,  mais  ce  dernier  tleuvo  s*tI  nu  trans- 
port des  bois  cou|)éH  dans  le  Nivernais  et  à 
alimenter  l'industrie  des  bois  de  eette  contrée  : 
on  V  emploie  peu  de  bois  comme  combustible, 
vu  les  mines  de  liouilb  s  dos  environs  de  Saint 
Etienne  qui  fournissent  leur  contiugenl  aux 
populations  et  uu\  fabriques. 

U'iiiphinois. —  Formant  les  deparlcmeuts 
de  l'Isère,  delà  Drôme  et  des  Hautes-Alpes, 
est  l'ouvert  de  montagni's  très-éle\  ées  et  irù*- 
boisées  ;  on  y  trouve  une  énorme  quantité  de 
sapins  (pli  fournit  beaucoup  de  teiébenlhine 
au  commerce,  les  cliillaigmers  y  sont  aussi 
très-nombreux.  Grenoble,  chef  lien  du  Dé 
partiineiit  de  l'ière,  |iossédo  un  arsenal  de 
conslrnetioii  pour  lariiiee,  ursen.il  qui  tire 
ses  bois  des  l'oréls  du  l)uu|iliiiie. 

t'riiirncr. — Comjwsee  de>  departi'nienls  des 
Douclies  du  HliOne,  des  Bass^cs-Alpes  el  du 
Var,  i.'oiilient  des  forêts  dans  les<(iielb!S  on 
trouve  pliisieni-s  espèces  de  chênes  ;)arini  les- 
ipielson  remarque  le  cliénoliege  et  le  cliùne 
à  kt.'nnès  ;  on  y  trouve  égulemciil  un  grand 
nombre  de  bois  d'olivirrs  La  ville  d'IIyères 
(•si  très-riche  en  bois  el  surloui  en  urltros 
fruitiers,  elle  t  si  située  lilténileuienl  au  milieu 
d'un  bosquet.  Les  bois  d'IIyères,  du  moins 
les  bois  forestiers,  sont  ex|i«'diés  à  lu  Seigno, 
au  chantier  de  construclion  îles  navires  de 
commerce  de  la  Mediloiannéiç. 

Lanijuedor. —  Vui  eoiupr"nd  les  Départe- 
ments  de  rilérault  de  la  Lozère,  .le  l'Ardè- 
che,  el  une  |)urtie  de  la  IIuuU'-Loir»'  ne  pos- 
sède que  peu  de  fonMs.  Lt;  Déparlement  de 
l'Ardèclie  est  rich><  en  marrouni'rs,  la  ville 
d'Aubenas  en  fuit  un  grand  commerce. 

Houssillii/i. — (Jni  forme  l-  Dei-Mirlnment 
des  Pyi-énées  orientales  po.ssède  quelques  fo- 
n'ts  dans  lesquelles  on  troiivu  principale- 
ment le  ctiône-liige  et  le  cliéneù  kermès.  On 
y  trouve  aussi '<le  nombreuses  plantations 
d'oliviers. 

Comîé  rfc  /«ix.~yui  forme  le  Département 
de  l'Ardèclie  possède  ibs  forûis  dans  li;squel- 
les  on  trouve  le  chéne-liege  el  les  arbr'  s  rési- 
neux ;  on  ■omple  appro\ininlivemenl  que  les 
forêts  forment  un  dixième  de  la  superlicie  de 
ce  Déparlement. 

lié  tm. — Forme  le  Déparlemeiil  des  Busses- 
l'y  rénées.  Il  est  en  partie  couvert  de  forêts 
dans  lesqnel|i-s  on  trouve  lo  cliène  A  noix  de 
Cîalles.  Ses  boia  sont  surloul  employés  & 
Bayonne  duns  le  cliunlier  de  construclion  des 
navires  ipii  s  y  tioiivenl.  La  forél  d'i  )leroii,  si- 
tuée ilins  en  IKqtailement,  fournit  d'excel- 
lents brus  |K>ur  lu  inàlure  et  il  s'en  lait  un 
grand   commtTce. 

(iuij  nne  et  (l'mroy/u!— CompreniK-nl  le  Dé- 

harli-iiK'iil  d<-  laCironle  dans  lequel  on  irouve 

la  forêt  de  lu  Brèdi-,  près  Borde^mx,    ei.dui  do 

la    Dor  logiie   d'>nt    les    forêts   abondeiil   en 

1  clièii'S  de  eonslraclion,  cliênes  lièges  el  pins, 

I  et  de  boisri'Sineux. 

1       Co'  Si — Lis  forêts  foiirnissenl  dos  bois  de 
'  constr-.iiiion.  di'   menui-erie  cl  de  eliaiilfago  ; 


on  y  trouve  lo  Plnus  Altlssima,  espèce  de  pin 
qui  s'élève  plus  haut  que  tous  les  autres  ar- 
bres de  rEuro|)e. 

Angoumoia— Forme  le  Déparloment  de  la 
Charente  cl  renferme  de  nomi)rcuse8  forêts. 

Sainlonge  cl  l'Aunis. — ijui  forment  lo  dépar- 
tement de  la  Charonto  Infériouro,  on  y  trouve 
du  bois  do  construction  pour  la  marine  ;  le 
tout  est  expédié  à  Rochefort  h  l'Arsenal  Mi- 
litaire. 

PoiloK. — Comprenai;t  les  Déparlomonts  de 
la  Viniine,  des  Doux  Sèvres  et  do  la  Vendée, 
n'a  que  pou  do  bois  qui  trouvent  leur  emploi 
pour  les  chantiers  de  constructions  do  la  Ma- 
rine Marchande  aux  Sablos  d'Olonnc. 

.i4;()f(ju.— Formant  les  Départements  de  Maine 
et  Loire,  une  partie  de  celui  do  la  Snrtho  et 
une  partie  de  celui  de  la  Maytsnne,  possède 
des  forets  considérables,  tant  pour  lo  bois  do 
charpente  que  pour  le  bois  do  chaulfago. 

Bretagne. — Cette  Province  qui  comprend 
cinq  départements  est  peu  riche  en  hautes, 
futaies. 

L'Orléanais. — Qui  forme  l'Eur  et  Loire  on 
punie,  possède  la  forôt  d'Orléans,  lune  des 
plus  éttnidues,  des  plus  riches  et  des  mieux 
situées  en  France. 

Tour  aine. —Qm  forme  le  Département  d'In- 
dre et  Loire,  possède  de  belles  forêts,  dont 
elle  fuit  un  grand  commerce  ;  elle  est  aussi 
très  riche  en  arbres  fruitiers  de  toute  espèces. 

Berru. — Formé  des  Départements  de  lltidre 
et  du  Clier,  possède  des  forôts  assez  considé- 
rables, ol  dont  on  tire  lo  bois  de  cliaulFage 
nécessaire  pour  une  partie  do  l'approvisionne- 
ment de  Paris  ;  on  y  trouve  également  un 
grand  nombre  de  châtaigniers  dont  le  produit 
constitue  une  branche  très-importante  du 
commerce  du  pays. 

Nivernais. — Forme  un  seul  département,  la 
Nièvre,  le  sixième  du  sol  est  couvert  de  forêts, 
dont  les  produits  s'écoulent  par  la  Nièvre  et 
la  ivoire 

Le  Bourbonnais. — Forme  le  Département  do 
l'Allier,  on  y  remarque  qu'un  cinquième  du 
territoire  est  couvert  do  forêts  ;  parmi  les  plus 
importantes,  sont  celles  de  Bourbon,  Bussy, 
de  Handun,  qui  était  propriété  do  la  fdinilie 
d'Orléons,  et  do  Gannot,  entre  Vichy  (!t  CI.t- 
mont.  La  Marche  form"  le  Déparleuieiit  le 
la  Creuse  et  possède  des  forêts  assez  consi- 
dérables, mais  d'une  exploitation  liès-cnu- 
teuse  et  surtout  Irès-diUicile  j)ar  suite  «le  leur 
position  sur  des  montagnes  rocheuses,  entre- 
cou|wes  de  profonds  ravins,  aussi  loxploi- 
tation  se  borne-t-elle  aux  besoins  dos  hubi- 
tants  du  Département,  l'un  des  plus  pauvres 
de  Franco 

LimoiLtin — Forme  les  Déparlemenls  de  lu 
Haute  Vienne  et  de  la  Corrèze,  en  grancie 
partie  couverts  de  montagnes  boisées  où  s(! 
trouve  en  abondance  le  noyer,  le  clultaignier 
ot  les  dill'érents  bois  de  construction. 

Auiergne — Formant  les  Départements  du 
Puy  do  Dôme  et  du  Cuntal,  renferme  d'assez 
bonnes  forôts  dans  lesquelles  on  trouve  des 
bois  de  char|)onte,  do  clmulfage  et  des  châ- 
taigniers. 

Comlitl  d'Avignon,  qui  forme  le  Départe- 
ment de  Vaucluse,  contient  quelques  forôts 
dont  les  produits  sont  divisés  sur  les  ports 
de  la  Médilérannée. 

Picardie, — Dans  lo  département  de  l'Aisne, 


on  trouve  les  belles  forâts  de  Vlllers-Coterets 
et  d'Epernay  qui  fournissent  une  grande 
quantité  de  bois  de  chauffage,  et  de  construc- 
tion et  dans  lesquelles  s'établissent  aussi  de 
nombreuses  charbonnières. 

L'.ilgérie-T-Bien  que  riche  en  forôts  ne  peut 
cependant  pas  fournir  aux  besoins  de  sa 
consommation,  car  une  grande  partie  n'est 
pas  exploitée,  il  en  résulte  que  l'Algérie  puise 
aux  mêmes  sources  que  la  France,  les  bois 
dont  elle  a  besoin.  Sa  pénurie  est  telle,  sous 
ce  rapport,  qu'elle  ne  possède  même  pas  un 
chantier  de  construction. 

4e.  PARTIE. 

De  la  délimitation  e!  du  bornage. 

La  séparation  entre  les  bois  et  forôts  de  l'E- 
tat et  les  propriétés  riveraines  peut  être  re- 
(fuise  soit  par  l'administration  forestière,  soit 
l)ar  les  propriétaires  riverains.  L'action  peut 
être  intentée  par  l'une  ou  l'autre  des  parties. 
Toutefois,  il  est  sursis  &  statuer  sur  les  ao 
tioiis  partielles,  si  l'administration  forestière 
olfre  d'y  faire  droit,  dans  le  délai  do  six  mois, 
en  procédant  à  la  délimitation  générale  de  la 
forêt. 

Lorsqu'il  y  a  lieu  d'opéi-er  la  délimitation 
générale  et  le  bornage  d'une  forôt  de  l'Etat, 
cette  opération  est  anntmcée  deux  mois  d'a- 
vance, par  un  arrêté  du  préfet,  qui  est  publié 
et  afliché  dans  les  communes  limitrophes  et 
signifié  au  domicile  des  propriétaires  riverains 
ou  ù  celui  do  leurs  fermiers,  gardes  ou  agents. 
Ajirès  ce  délai,  les  agents  forestiers  procèdent 
à  la  délimitation  en  présence  ou  en  l'absence 
des  propriétaires  riverains. 

Le  [irocès-verbal  de  la  délimitation  est  dé- 
jiosi'  au  Bureau  du  Secrétaire  de  la  préfecture, 
et  pur  extrait,  au  secrétariat  de  la  sous-préfec- 
ture, en  ce  qui  concerne  chaque  arrondisse- 
ment ;  il  en  est  donné  avis  par  un  arrêté  du 
préfet,  publé  et  affiché  dans  les  communes  li- 
mitrophes. Les  intéressés  peuvent  en  prendre 
connaissance  et  former  leur  opposition  dans 
le  délai  d'une  année,  à  dater  du  jour  où  l'ar- 
rôté  a  été  publié. 

Dans  la  môme  année,  le  Gouvernement  dé- 
clare s'il  approuve  ou  s'il  refuse  d'homologuer 
ce  procès-verbal,  en  tout  ou  en  partie. 

Sa  «léclaration  est  rendue  publique  de  la 
niôuie  manière  que  le  procès-verbal  de  délimi- 
tation. 

Si,  à  l'exp  ration  de  co  délai,  il  n'a  été  élevé 
aucune  réclamation  par  les  propriétaires  rive- 
rains contre  le  procès-verbal  de  délimitation 
et  si  le  gouvernomenj.  n'a  pas  notifié  son  refus 
d'homologuer,  l'opération  sera  définitive.  Dans 
le  mois  suivant,  les  agents  forestiers  procè- 
dent au  bornage  en  présence  des  parties  in- 
téressées, appelées  à  cet  effet  par  un  arrêté 
préfectoral. 

Les  contestations  sur  la  délimitation  sont 
portées  devant  les  tribunaux  civils  et  il  est 
sursis  au  bornage  jusqu'après  décision  rendue 
en  dernier  ressort. 

Lorsque  la  séparation  ou  délimitation  a  lieu 
par  un  simple  bornage,  elle  est  faite  à  frais 
communs  ;  quand  elle  est  effectuée  par  des 
fossés  de  clôture,  ils  sont  exécutés  aux  frais  de 
la  partie  requérante  et  pris  en  entier  sur  son 
terrain. 
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De  Vaménagemenl. 

Tous  l«>s  bois  et  forêts  des  domainos  de 
l'Etat  sont  suji't»,  A  rami'nagemont  ;  il  ne  peut 
être  fait  nucunn  coupu  extraonlinairo  quel- 
conque, ni  aucune  coupe  sur  les  réserves  ou 
massifs  réserves  par  l'aiiiéna^'Pment  pour 
croître  en  futai»',  suis  un»'  autorisation  spé- 
ciale do  l'empereur  et  ce  à  pi'ine  de  nullité 
des  venti's,  sauf  s'il  y  a  lieu,  le  recours  des 
adjudicataires  contre  les  ngeiils  île  l'adminis- 
tration l'ori'SlJiTi'  qui  auraient  ordonné  ou  au- 
torisé CCS  coupes. 

Des  Exploilaliims  par  lis  Ailjndic.ilains 

Après  l'anjudication,  il  ne  pput  éln'  fait  au- 
cun ehangeiuent  à  l'assiette  ili;s  coupes,  sous 
quelque  pri'text"  (pièce  suit,  'i  pcino,  eontre 
I  adjudicataire,  d'iuie  ann-iiili'  éjiali'  au  triple 
de  la  valeur  dis  bois  non  compris  dans  latl- 
judication,  et  sans  préjudice  de  la  ri'Stilulioii 
de  ces  mt-nifs  liois,  ou  de  leur  valeur,  si  les 
bois  sont  de  nieilleun-  nature  en  (jualité  nu 
plus  Agis  iMif  ceux  lie  la  \  ente,  il  paie  l'a- 
mende euuuni'  pour  bois  inupe  en  ilclil  rt 
une  somme  double  à  titre  ih'  ilommiigi's-inti'- 
réts.  Li's  a^'i'uts  fi n'.'-liers  ipii  pi'nin'ttent  ou 
tolèrent  •■ininutioti  sont  punis  d'une  imrciilu 
amende  sans  pn,',|Uilici'  de  la  révucation  l'I 
même  d'une  condauuiatiun  judiciaire  sui\ant 
les  circonstances. 

Les  adjudicataires  ne  jH'uvenl  i)as  com- 
mencer l'exploitation  do  lours  coupes  sans 
avoir  obtenu  de  1  lisent  lore>lier  local,  et  cela 
par  écrit,  le  permis  d'exploiter,  s.ius  peine  de 

EDursuites  comme  délinquants  jiour  coupe  des 
ois. 

Chaque  ailjudicaiaire  sera  tenu  d'avoir  un 
facteur  en   (.'anle-M'nte  qui  isl  a|,'ree   par  l'a- 

Sent  lorestirr  cl  prèle  soruient  dmaul  le  Juge 
e  |iaix  :  ce  gard''-venle  e^t  autorise  à  ilresser 
des  procès-verbaux  tant  dans  la  vente 
qu'à  l'ouie  de  la  cognée.  'Jes  |irocès-\erbaux 
sont  soumis  aux  méme^  formalités  que  ceux 
des  gardo-l'orestieis  cl  l'ont  foi  in  justice 
Jusqu'à  I  reu\e  contraue. 

L'adjudicataire  est  leni,  v.ou>  |ieire  di-  Uid 
francs  d'aineiide.  de  il.pi  ser  cIhv  l'Agent  Ib- 
restier  local  et  au  gn-llè  du  Ir.bunal  <{•■  l'ar- 
rondissement, rem|iieintr  du  marteau  ■ii-- 
tine  à  marquer  les  ai-lie>  .  l  lu  is  de  >a  vi  nli'. 
L'adjudicataiii'  et  ms  associes  ne  peuM-nt 
avoir  plu>  d'un  ui<irt  au  pnur  la  nièuie 
vente,  ni   en  mai' nier  d'aiitie>  buis  que  ceux 

3ui  proviennent  de  celle  \enle,  sous  peine 
'amende. 
L'adju'iica'.aire  est  tenu  il'-  re>|iecler  tous 
les  arbres  marqni-s  ou  i|c>ijues  pour  demeu- 
rer <n  ii'MTve  quelque  suii  leur  e>M"nce  et 
leur  quali' uation  qtian.l  même  le  nombre  ex- 
céderait celui  poiti'  .111  pli'-  1  --\i|b,ll  de  inai- 
telago,  et  san~  qu'on  puis>e  a'inieltre  rn  coin- 
{lensalioa  l^al•bl■e^  •  iiii|ms  eu  contra\entioii 
d'autres  arlire>  non  maileles  qu'il  aurait  à 
cet  elfet  lais.sis  sur  jiied. 

L'adjudic.itaire  ne  p.'ul  exécuter  aucune 
coupe  ni  en|i\emeni  (II-  bois  après  le  coucher 

m    UV.int    le    li-\er    ilu    soleil,     SoUS     peine    de 

cent  francs  damende. 

11  lui  est  inlei,|il,à  niipins  cpie  le  procès-ver- 
bal d  adjudicaltou  n'<  n  mentionne  l'autorisa- 
tion   e\p|e>.M',  de  peler  ou    d  ecoicer  SUI'  pliil 

aucun   des   buis   de  ^a   vente,  et  cela   suus 


Iieine  d'une  amende.  Toute  contravention  aux 
clauses  du  cahier  des  charges  est  également 
punie  d'amende  sans  préjudice  des  domma- 
ges-intérêts. 

Les  agents  forestiers  indii]uent,  par  écrit, 
aux  adjudicataires,  les  lieux  où  ils  peuvent 
établir  des  fosses  ou  dos  fourneaux  pour  le 
charbon,  des  loges  ou  des  attdiers. 

La  trailo  des  bois  doit  se  faire  par  les  che- 
mins désignés  au  cahier  des  charges  qui  indi- 
que aussi  l'époipie  à  laquelle  devra  cesser  la 
coupe,  et  l'adjulicataire  ne  peut  la  continuer 
à  moins  d'une  autorisation  spéciale  de  l'ad- 
ministration, sous  jteine  d'une  amende  de  500 
francs,  et  en  outre,  de  dommages-intérêts  dont 
le  montant  ne  jieut  être  inférieur  à  la  valeur 
des  bois  restés  sur  pied  ou  gisant  sur  les  cou- 
pes. 

Si,  dans  le  délai  lixé  par  l'adjudication,  l'ad- 
judicataire ne  l'ail  pas  exécuter  les  travaux,  à. 
lui  imi)Oses,  jiour  relever  et  façonner  les 
ramières,  nettover  les  couix'-s  des  épines,  ron- 
ces et  arbustes  nuisibles,  selon  le  mode  jires- 
cril  à  cet  ellet,  reparer  les  chemins  de  vidange, 
fossés,  repiqnemi'nt,  de  places  à  charbon,  ces 
travaux  sont  exécutés  à  ses  frais,  à  li;  diligence 
lies  agents  forestiers  et  sur  l'autorisation  du 
préfet  qui  ariéte  ensuite  hs  mémoire  des  frais 
el  le  rend  exi-culoiro  contre  ladjudicataire 
pour  le  paiement. 

Il  est  expressément  défendu  d'allumer  du 
feu  en  plein  air.  mius  peine  d'amende. 

Les  Adjudicataires  sont  responsables  envers 
l'Admiiiistration  des  délits  forestiers  commis 
dans  leurs  ventes,  à  moins  qu'ils  n'en  pré- 
viennent les  agents  forestiers  dans  le  délai  de  5 
jours  :  ils  sont  egjilemeiit  responsables  des 
di'li!:.  -ommis  ou  des  dommages  causes  par 
leuis  e;,qiloyés  et  ouvriers. 

Iir.i  iriiriH'iilaij'S  il  durelcinnenl. 

11  est  priiceilo  au  réarpentage  et  au  recole- 
nieiit  de  chaque  vente,  dans  les  trois  mois  qui 
suivent  l'expiration  lits  délais  accordes  jiour 
la  \  idaiige  des  Coupes  ;  l'.Xdjudicataire  est  te- 
nu d'assi>ter  au.recoleinent  fait  par  les  .agents 
foresli'  rs.  l'Iii  cas  d  absence  ou  de  refus,  il 
est  procède  à  l'opiiMiion  qui  est  considérée 
Comme  c  iilradiiloire  :  r.VdjUiiic.ilaire  a  le 
■Iroilde  se  laire  assister  ou  représenter  par  un 
aipentiiir  de  son  choix,  mais  l'opération  i  si 
tou.iours  laite  |iai'  l'irpenteiir  di'  l'Administra 
lion  l'ore>Ui;ie. 

ft'/('s  (/m   ('uninitinfsil  iIis  ElalUssemeuls  \)u- 
Nies. 

Sniit  souiiiis  ,111  i-i-;.'iine  forestier,  les  bois, 
taillis,  ou  lutaie~  apparlenîint  aux  communes 
ou  aux  (''tablisM'uienl-  publics  qui  ont  eti' re- 
connus sll-ci'plibles  (('.illienageilli Ht  ou  d  une 
ex|iloitation  régulière  par  l'aiitorilé  cvil  >  si;p 
la  proiiixilioii  de  rAdiniiiistration  lorcslière,  et 
d'après  r,i\js  ilis  Con-eils  municipaux  ou  des 
.\diiiiiiislrateurs  des  établissements  publics. 
Il  est  procède  dans  les  iiii^ines  formes  à  toul 
cliaiii.'eni.'nt  qui  ■  st  deinaiidi'  soit  de  l'amena- 
gi'iU'  lit,  soit  du  luiicle  d  exploitation. 

Lorsqu'il  s'agit  de  la  conversion  en  bois  et 
de  l'ami'nageineiil  de  terrains  en  pAlurage», 
la  proposition  d''  l'adininisliation  forestière 
est  ciaiinr.iiii'iuie  au  Maires  et  .lulres  Admi- 
iiiblralcuiades  elablissemeuls  jjublica  ;  le  Con- 
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seil Municipal  ou  les  Administrateurs  sont  ap- 
pelés à  on  délibérer  :  en  cas  de  contestations 
il  est  slatué  par  le  Conseil  de  prérecture  et 
au  besoin  par  lo  Conseil  d'Etat. 

Les  Communes  et  les  établissements  publics 
ne  peuvent  l'aire  aucun  défrichement  do  leur 
bois  sans  une  autorisation  spéciale  du  Gou- 
vernement. 

La  propriété  des  bois  communaux,  ne  peut 
jamais  donner  lieu  à  partage  entre  les  habi- 
tants ;  mais  ([uand  deux  ou  plusieurs  communes 
possèdent  un  bois  par  indivis,  chacune  con- 
serve le  droit  d'en   provotiuer  lo  partage. 

Un  ([uarl  des  bois  appartenant  soit  aux 
communes,  soit  aux  établissi.'ments  ixUilics 
est  toujours  en  réserve  quand  ces  communes 
ou  établissements  possè'leiit  au  moins  30  ar- 
pents (11!  bois  réunis  ou  indivis  ;  il  n'y  a  d'ex- 
cejition  h  cette  règle  que  pour  les  bois  totale- 
ment peuplés  d'arbri'S  rc'siueux. 

L(!!>  comuiimes  et  les  établissements  publics 
doivent  entretenir  le  nombre  de  gardes  parti- 
culiirs  llxés  par  le  préfet  sur  l'avis  do  l'adrai- 
nistralien  forestière.  Les  choix  doivent  être 
soumis  à  ladrainistration  lorestière  qui  déli- 
vre elle-même  les  commissions.  Quand  ie  bois 
n'a  |ias  assez  d'étendue  pour  être  soumis  à  un 
garde  particulier,  il  est  joint  aux  bois  de  l'E- 
tat, et  un  agent  forestier  en  est  chargé. 

Les  ventes  des  coupes,  tant  ordinaires  qu'ex- 
traordinaires, sont  faites  à  la  diligence  des 
agents  forestiers  dans  les  mêmes  formes  «|ue 
pour  les  bois  do  l'Etat,  en  présence  du  maire 
ou  d'un  adjoint  jiour  les  bois  des  communes, 
et  d'un  administrateur  pour  ceux  des  Etablis- 
sements publics  ;  mais  l'absence  de  ces  der- 
niers n'entraîne  pas  la  nullité  des  opérations 
ijuaiiil  ils  onléti>  appelés. 

Lors  de  l'adjudication  des  coupes  ordinaires 
ou  extraordinaires  des  bois  des  établissements 
publies,  il  est  fait  reserve,  en  leur  faveur  et 
suivant  les  tonnes  présentes,  par  l'autorité  ad- 
ministrative, de  la  <iuanlite  de  bois  tant  de 
chauliu^-'e  (ine  d(!  constriuiion  nécessaire  pour 
leur  pidpre  iisag.i  ;  les  bois  ainsi  didivrés  ne 
peuvent  éiic  employés  «pi'à  la  destination, 
pour  laquelle  ils  ont  été  ivs'  rvés,  et  ne  jieu- 
veiil  èli  e  vendus  ou  écliuiigi  s  sans  l'autorisa- 
tion du  I  nd'et. 

I.a  eoiip  '  lies  bois  tomuiunanx  destinée  à 
être  partau'i'e  en  nature  ne  peut  avoir  lieu 
qu'après  que  la  deliviame  en  a  ide  faite  jmr 
radiuiiiis  ralimi  fop'slièie,  et  on  se  eonl'ornie, 
poui' ees  luiipes,  aux  luèiiies  presciiptiims  (|ue 
IKjur  eell 'S  qui  se  fout  dans  les  bois  de  l'Etiit. 

1/Ktat,  |i  ur  s'iiiilemniser  des  frais  dadiiii- 
nislration  des  bois  des  ciiiiiiiiiines  et  des  eta- 
blisseiu'  lits  publies,  pereoil  ,i  son  jirolit  sur 
les  prodiiiis,  tant  priiici|>au\  qu'accessoires  de 
ces  bois,  .")  (I/O  en  sus  du  prix  principal  île 
leur  ailju  iieatiou  ou  cession.  Il  pndève  le 
'2()e  lie  la  \aleur,  soit.')  0/(t,  sur  le  inoiitant  des 
pidduiis  ■leli\ri's  eu  nature,  laqiielli  valeur 
est  li\ee  par  le  |irefet  sur  les  propositions  des 
agents  fniotieis  et  les  observations  (les  con- 
seils uiuincipaiix  et  des  adiiiiiiistraleurs. 

Mo'M'llliaill  lette  lie|-re|itioll.  toiltiîs  1rs  opé- 
ratiiuis  lie  roiiseiviitioii  et  de  ri'gie  dans  les 
buis  lies  eiiiiiiiiniies  et  des  italdissements  pu- 
blies smit  r.iiis  sans  aiieuiis  frais  par  les  agents 
de  rAiliiiiMistiiiliiin  forestière. 

Les  [.niirsuiies,  ilans  l'iiilerèt  des  communes 
et  des  einblivisements  publics,  pour   délits  ou 


contraventions  commis  dans  leurs  bois  et 
la  perception  des  restitutions  ou  dommages- 
intérêts  prononcés  en  leur  faveur,  sont  elTec- 
tuées,  sans  frais,  par  les  Agents  du  Gouverne- 
ment en  môme  temps  que  celles  qui  ont  pour 
objet  lo  recouvrement  des  amendes  dans  l'in- 
térêt de  l'Etat. 

Pour  les  communes  et  les  établissements 
publics  les  coupes  ordinaires  et  extraordmai- 
res  sont  principalement  alTectées  au  paye- 
ment des  frais  de  garde,  de  la  construction 
foncière  et  du  5  0/0  revenant  à  l'Etat.  Quand 
les  coupes  sont  delivn'cs  en  nature  pour  l'af- 
fouage et  quo  les  communes  n'ont  pas  d'au- 
tres ressources,  il  est  distrait  des  coupes  une 
portion  suflisante  qui  est  vendue  aux  enchè- 
res avant  toute  distribution,  et  dont  le  prix. 
est  employé  au  paiement  des  charges. 

Dans  aucun  cas,  et  sous  aucun  prétexte,  les 
habitants  des  communes  et  les  Administrateurs 
ou  employés  des  établissements  publics  ne 
peuvent  introduire  ou  faire  introduire  dans 
les  bois  qui  leur  apiartiennent  des  chèvres, 
brebis  ou  moutons,  à  moin?  d'une  autorisa- 
tion spéciale  accordée  par  l'Empereur,  sur  la 
proposition  de  l'Administration  forestière. 

D'un  autre  cùté,  la  faculté  que  possède  l'Etat 
d'alfrancliir  ses  propres  forêts  de  tout  droit 
d'usage  en  bois  est  également  attribuée  aux 
communes  et  aux  établissements  publics  pour 
les  bois  qui  leur  appartiennent. 

5e.  PARTIE. 

Des  bois  destinés  an  sirviee  de  la  Marine. 

Dans  tous  les  bois  soumis  au  régime  fores- 
tier, lorsifue  des  coupes  doivent  y  avoir  lieu, 
le  Di-parlement  de  la  Marine  peut  faire  choisir 
et  marteler,  par  ses  agents,  les  arbres  propres, 
aux  constructions  navales,  parmi  ceux  qui 
n'auront  jias  été  marqués  en  réserve  par  les 
agents  forestiers. 

Les  arbres  ainsi  marqués  sont  compris  dans 
les  adjudications  et  livrés  par  les  adjudica- 
taires à  la  Maiine,  qui  exerce  également,  mais 
jiour  les  bois  qui  lui  sont  utiles  seulement,  le 
droit  de  choix  et  de  martelage  sur  les  bois  des 
parlii'uliers.  Tous  les  proiiriétaires,  hors  le 
cas  de  besoins  jiersonnels  pour  constructions 
ou  réparations,  sont  tenus  de  l'aire  six  mois  i 
l'avance  la  déclaration  des  arbres  qu'ils  veu- 
lent aliattre,  et  le  lieu  où  ils  sont  situés,  et  ce 
sous  jieine  d'une  amende.  Les  particuliers 
peuvent  disposer  des  arbres  (léclar(''S  si  la  Ma- 
rine ne  les  a  i>as  fait  marquer  pour  son  ser- 
vice dans  les  six  mois  à  comjiter  du  jour  de  la 
déclaration.  L'iicliat  des  bois  marqués  pour  la 
Marine  se  l'ail  ensuite  de  gré  à  gré  avec  les 
liropriéiains  ;  en  cas  de  contestation  le  prix 
est  lixi'  par  un  expert  nommé  par  le  tribunal, 
et  les  frais  d'expertise  sont  supportés  en  com- 
mun. 

Uispnsilions  qui  s'appliquent  à  tous  les  bois  et 
à  foules  lis  forils  en  général. 

Touti'  extraction  ou  enlèvement  non  auto- 
risi's,  de  pierre,  sable,  minerai,  terre  ou  ga- 
zon, tourbe,  bruyère,  lierbago,  feuilles  vertes 
ou  mortes,  engrais  existant  sur  le  sol  des  fo- 
rêts, glands,  faines  et  autres  fruits  ou  semen- 
ces des  bois  et  lorèts  donne  lieu  à  des  amen- 
dos. 


la 


Tout  individu  trouvé  dans  les  bois  ou  furets. 
hors  des  routes  ou  des  chemins  onlinaires, 
avec  serpes,  cognée,  haclie,  scie  ou  autres 
instruments  de  môme  nature  est  condamné  à 
une  amende  et  à  la  contist^ation  dos  instru- 
ments dont  il  est  (wrleur. 

Ceux  dont  los  \oiiures,  bestiaux,  animaux 
de  charge  ou  do  monture  sont  iroiivr's  dans 
les  Torèts,  en  dehors  des  chemins  ordinaires, 
sont  condamnés  pour  chaquo  voilure,  etc.,  à 
une  umundo. 

Il  est  défendu  do  porlor  ou  d'ullumor  du  fou 
dans  l'intérieur  et  ii  la  distance  do  UOO  métrés 
de»  bois  et  forôts,  sous  peino  damendo. 

Tout  hiibitanl  «lui,  e  i  cas  d'incendie,  refuse 
déporter  secours  dans  los  bois  soumis  h  son 
droit  d'usage,  est  privé  de  co  droit  penilanl  ") 
ans  et  condamné  k  une  amende  avec  i  iu|iri- 
sonnemeni. 

Dispositions  applicables  aux  bois  il  forêts  sou- 
mis au  régime  forestier. 

Aucun  four  ù  ciiaux  ou  à  |>li\tn>  soit  tem- 
poraire, soit  |)ernianenl,  aueune  bri(|uelerie 
ou  tuilerie  ne  peuvent  éire  établis  dans  l'in- 
térieur et  à  moins  d'un  Aj7o»»,'//v  (3280  pieds 
anglais,)  des  forêts,  sans  l'autorisation  du  Cioii- 
verment,  sous  |)eine  d'une  amende  de  500 
fhincs  et  de  demùlilion  des  biVtimcnts. 

Il  ne  peut  non  plus,  sjins  l'autorisition  du 
gouvernement,  ou  sous  tpielqiie  prétexte  <|ui-  te 
soit,  être  établi  aucuu':  maison  sur  percijc, 
baraque  ou  han  gard  dans  l'enceinte  ou  à 
un  kilomètre  des  bois  et  forêts,  sons  peini> 
d'amende  et  de  la  démolition  iwuurdiute  des 
oonstructions. 

Aucune  constniction  de  maisons  ou  fermes 
en  pierres  ou  bricfues  ne  |teut  être  eirectuti-, 
sans  l'autorisation  du  gouvernement,  à  la  dis- 
tance de  500  mètres  des  bois  et  forêts  soumis 
au  régime  forestier,  sou  s  peine  de  di'uiolition. 
Il  est  statué,  dans  li^lélai  de  (iniois,  sur  li^s 
demandes  en  autorisation,  que  passe  ce  délai  les 
constructions  jMJUventéire  tllfciuées.  Clepi'n- 
dani,  la  règle  pi-écédenle  ne  conci-rni'  pas  les 
bois  ap|)artcnant  aux  communes  d'mi>'  con- 
tenance mfitrieure  à  250  ar|H.'nts. 

Quand  l'autorisation  pour  ei(;ver  dis  c<>n— 
tructions  a  été  accord''*',  nul  ne  jm-uI,  sans  une 
autorisation  sp-ciali!,  y  établir  aucun  atelier 
de  confection  pour  lus  bois,  aucun  clianli<'r 
ou  magasin   sous  peine  d'amendi*. 

Ces  permissions  sont  toujours  r-tirées  ipiand 
ceux  qui  les  ])0ssùdent  comiuettcnt  un  d-lil 
forestier  ;  elles  ne  soni  jamais  aicordc»";  aux 
personnes  déjà  condamnées  |)our  l'un  de  ces 
délits. 

Aucune  usine  ou  moulin  h  scier  le  bois  ne 
peutrétre  établi  dans  l'enceinto  et  à  moins  de 
deux  kilomètres  de  distance  des  bois  et  l'oiiMs 
sans  l'autorisation  S|M-ciale  du  (îouvernement, 
•ous  peine  d'une  amende  de  500  francs  et  de 
la  démolition  des  b&liments. 

Cependant,  quand  ces  moulins  font  p.irtii' 
des  villes,  villages  ou  hameaux  situés  i\  moins 
de  deux  kilomètres  des  forêts,  elles  écliap]H>nt 
4  cette  règle  si  elles  touchent  aux  autres  cons- 
tructions du  village 

Les  usines,  moulins  etautrosétablissements 
qui  sont  ainsi  autorisés,  sont  soumis  aux  visi- 
tes des  agents  et  gardes-forestiers  qui  |K<uvent 
y  faire  toutes  les  perquisitions  qu'ils  jugent 


convenables  sans  l'assistance  d'un  oITlcier  pu- 
blic pourvu  qu'ils  se  présentent  au  nombre  de 
deux  au  moins,  ou  que  l'agent  ou  garde-fores- 
tier soit  accompagné  de  deux  témoins  domi- 
ciliés dans  la  commune. 

Aucun  arbre,  bille  ou  branche  ne  peut- 
ôtro  reçu  dans  les  scieries  sans  avoir  été  re- 
connu i)ar  l'agent  fereslier  du  canton  et  mar- 
(lué  de  son  marteau,  ce  oui  doit  avoir  lieu 
dans  les  5  jours  de  la  décîaraticm  qui  en  est 
faite,  sous  peino  d'une  amende  de  .300  francs 
contre  les  oxjiloilants  ;  on  cas  do  récidive  l'a- 
mende est  portée  au  double,  et  la  fermeture 
de  l'ulsine  jtourrait  être  prononci'e  par  le  tri- 
bunal sur  la  demande  do  l'administration  fo- 
restière. 

l'oiirstiile  des  délits  forestiers. 

L'Administration  forestière  est  chargée,  tant 
dans  l'intérêt  de  l'Ktat,  (jue  dans  celui  des  au- 
tres projiriélaires  de  bois  et  forêts  soumis  au 
pyimo  forestier,  des  |)oursuiles  on  réparation 
de  tous  délits  et  contraventions  couuuis  dans 
ces  bois  et  forêts.  Les  actions  et  poursuites 
sont  exercéi's  par  les  agents  forestiers  au  nom 
lie  l'administration  forestière. 

L'.Vdministration  est  autorisée  à  transiger, 
i|uand  elle  le  juge  convenable,  avant  le  juge- 
ment ilélinitif  avec  les  contrevenants  ;  son  dé- 
sisleni'nl  l'ail  alors  cesser  les  j)oursuites,  mais 
après  le  ju(,'ement  liétinitif,  la  transaction  ne 
|HMil  ]>orter  que  sur  le  chilfre  des  dommages- 
intérêts;  l'amendo  doit  êtnj  payée  el  la  prison 
subie. 

Les  oijenis,  arpenteurs  et  gard's-forestiers 
recherchent  et  (îonslaionl  jiar  procès-verbaux 
les  délits  et  contraventions,  savoir  :  les  agents 
et  arpenteurs  dans  toute  l'éteniluo  ilii  lerriloi- 
re  pour  lequel  ils  sont  commissioiuiés,  el  les 
fiariles  dans  rari'onilissemenl  poiu'  lequel  ils 
sont  assermentés. 

Les  pordes  sont  iiutoris<''s  il  saisir  les  ani- 
maux trouves  en  ilélits  et  les  Inslrunienls,  voi- 
turt>s  et  iitlelagesdesdelintpianls,  et  à  les  met- 
tre en  se(|Ueslre  ;  ils  peii\enl  aiis^i  suivre  les 
délinquants,  pénétrer  dans  les  lieux  oùcesdor- 
nier>  remisent  ces  instriunents,  voitures,  etc., 
les  saisir  au  ^lite  el  les  mettre  sous  séquestre. 

Les  nanles-loresliers  arrêtent  et  conduisent 
(levant  le  maire  tout  individu  inconnu  ipii  leur 
semble  suspect  ou  (\m  commet  un  délit  fores- 
tier. 

Les  a^'ents  et  l(!s  pard.-s  de  railminsitralion 
des  forêts  ont  le  droit  de  reipiérir  directement 
la  forée  publique  puur  la  réjiression  des  <lélits 
(>t  des  1  oniraventions  commis  en  uialière  fo- 
restières, ainsi  que  pour  la  it'clierclie  el  la  sai- 
sie des  bois  coui>és  en  délit,  vendus  ou  ai'he- 
tés  en  fr.'uide. 

Les  agents  forestiers  ont  le  droit  d'exposer 
les  faits  délictueux  devant  h>  tribunal  et  de 
pos'T  des  conclusions  tout  comme  le  ministère 
imblic. 

Les  délits    et  contraventions   m    matière 
forestière  se  prouvent  par  témoins  ou  par  pro- 
cès-verbaux ;  le   procès-verbal  d'un   Kar<le  ou 
agent  allirme  |iar  lui  l'ail  foi  jusiju'a  preuve 
contraire. 

Les  agents  dos  forêts  peuvent  interjeter  appel 
des  jugem«>nt8  et  se  |)ourvoir  contre  loul  juge- 
ment ou  arrêt  nmdu  en  matière   forestière. 

L<î8  agents  forestiers  exercent  les  mêmes 
droits  de  recherche  et  du  poursuite   pour  los 
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délits  et  les  contraventions  commis  dans  iisii 
bois  et  forêts  'les  administrations  publiques 
des  communes  et  des  particuliers  et  cela  con- 
curremment avec  les  garder  particuliers. 

Les  instruments,  attelage^,  voitures,  ainsi 
que  le  bois  saisi  sont  mis  so  is  séquestre  et 
vendus  dans  les  10  jours,  sur  ordonnance  du 
juge  de  paix,  si  les  propriétaires  ne  sont  point 
connus,  ou  ne  se  prosentent  pas  et  ne  déposent 
pas  Une  caution  en  argent  pour  les  frais  de 
poursuile,  et  le  montant  des  condamnations 
imposées  par  la  loi. 

Des  peines  ri  condamnations  pour  lei  <h'Uts 
et  contrauenlions  commis  dans  loits  les  bois  el 
forêts  en  général. 

La  coupe  ou  l'enlèvement  d'arbres  ayant 
dix  pouces  de  circonférence  et  au-dessus  don- 
nent lieu  au\  amendes  suivantes  :  d'après 
l'essence  el  aussi  d'après  la  circonrérence  des 
arbres. 

Les  arbres  sont  divisés  en  deux  classes  : 

Lu  première  classe  comprend  les  chênes, 
hêtres,  charmes,  ormes,  Mnes,  érables,  pla- 
tanes, pins,  sapins,  mélèzes,  noyers,  ch4tai- 
gniers,  aliziers,  sorbiers,  cormiers,  merisiers, 
et  en  général  tous  les  arbres  fruitiers. 

La  seconde  so  compose  : 

Des  aulnes,  tilleuls,  bouleaux,  trembles, 
peupliers,  saules  et  de  toutes  les  petites  espè- 
ces. 

Quand  les  arbres  de  la  première  classe  ont 
20  pouces  de  circonférence,  l'amende  est  d'un 
franc  par  chaque  pouce  de  circonférence  et 
quand  il  s'agit  d'arnros  de  seconde  classe,  l'a- 
mende est  de  moitié. 

La  circonférence  se  mesure  à  un  mètre  du 
sol. 

Il  est  en  outre  prononcé  un  emprisonne- 
ment de  cimi. jours  si  l'amende  n'excède  pas 
15  francs  et  de  deux  mois  si  l'amende  excède 
celle  somme 

S'il  s'af^il  d'arbres  plantés  ou  somi'S  dans 
la  forôl  (lL(iuis  moins  de  cinq  ans,  l'amende 
est  do  3  francs  par  arbre  (iut'l(|iie  soit  sa 
grosseur  et  l'emprisonneineiil  est  d'un  mois. 

Celui  (|ui  arnicho  de?  plants  dans  les  bois 
el  forêts  esl  imni  d'utie  amende  de  10  francs 
à  3(10  francs  cl  d'un  eraprisoiinemeui. 

Si  li>  délit  a  été  commis  dans  un  semis  ou 
plantation  cxécuii'  do  mains  d'Iiornini',  la 
pi'ine  d'omprisuiiiiement  est  de  ir>  jours  à  un 
mois. 

Ceux  ({uidaiis  li-s  bois  cl  foriHs  cliassentou 
mutilent  di'S  arbri's  ou  on  (•oiipenl  les  princi- 
jiales  hianclx's  sont  punis  coinine  s'ils  les 
avaionl  ahauuspjir  U'  jiied,  so't  de  l'emprison- 
nement qui  varie  de  G  jours  à  3  mois  pour 
chaque  urhre. 

Tout  iiidiviou  (jiii  enlève  du  bois  abattu  en 
di'litesl  puni  oomiu''  s'il  éiail  lui-nièmo  l'au- 
teur du  d''|ii,  alors  mémo  que  t;<'l  autour  serait 
connu  l't  il  o  i  oti  outre  responsahlo  des  duinina- 
fTOs  eliiil Teis.  Dans  le  cas  (reiilèvemenl  Irau- 
duleux  do  bois  el  autres  productions  du  sol  dos 
foréls  d  y  a  loujiurs  lien,  outre  les  amendes, 
à  la  re;>iitiiiion  ites  objeis  enlevi's,  on  de  leur 
valeni',  cl  de  plus,  selon  les  ciroonsiancos,  à  des 
dommas^'es-inti'ri'^ls. 

Les  propriétaires  d'animaux  trouvés  do  Jour 
en  di'lil  dans  les  bois  de  10  ans  el  au-dessus 
sont  ct)n(lamnés  à  une  amende  ;  |iourun  porc, 


un  franc  ;  une  bête  à  laine  2  fhtncs  ;  une  chèvrb 
4  flrancs  ;  un  cheval,  3  n*anc8  ;  bœuf,  vache  ou 
veau  5  francs.  L'amende  est  double  si  les  bois 
ont  moins  de  10  ans,  le  tout  sans  préjudice  des 
dommages-intérêts  prononcés  par  les  tribu- 
naux. 

Ceux  qui  contrefont  ou  falsiflent  les  marteaux 
des  partit  ùliers  servant  aux  marques  forestiè- 
res ou  qui  font  usage  de  marteaux  contrefiiits 
ou  falsiliés  ;  ceux  qui  se  procurent  les  vrais 
marteaux  cl  en  font  un  usage  qui  cause  un 
préjudice  soit  aux  intérêts,  soit  aux  droits  deii 

Sarticuliers,  sont  punis  d'une  peine  de  3  mois, 
2  ans  de  prison. 

Pour  tous  les  délits  forebtiers,  la  peine  est 
touiours  doublée  dans  le  cas  de  récidive.  Il  y 
a  récidive,  lorsque  dans  les  12  mois  précédents, 
ii  a  été  rendu,  contre  le  délinquant  ou  contre^ 
venant,  un  premier  jugement  pour  un  délit  ou 
pour  une  contravention  en  matière  forestière. 

Les  peines  sont  également  doublées  lorsque 
les  délits  ou  contraventions  ont  été  commis  la 
nuit,  ou  quand  les  délinquants  ont  fait  usage 
de  la  scie  pour  couper  soit  des  branches,  soit 
des  arbres  sur  pied. 

Dans  aucun  cas,  la  somme  allouée  à  titre 
de  dommages-intérêts  ne  peut  être  inférieure 
à  celle  de  l'amende  prononcée. 

Quant  il  s'agit  d'un  bois  ou  forêt  qui  est  la 
propriété  des  communes,  des  établissemetits 
publics  ou  d(!S  particuliers,  les  restitutions  et 
les  dommages-intérêts  leur  appa^tienneiit, 
mais  les  amendes  et  le  produit  de  la  vente  dèd 
objets  confisqués  appartiennent  toujours  à 
l'État. 

Dans  tous  les  cas  où  les  ventes  ou  les  ad- 
judications sont  déclarés  nulles  pour  cause  de 
fraude  ou  de  collusion,  l'Acquéreur  ou  l'Aju- 
dicataire,  indépendamment  des  dommage^in- 
térêts  prononcés  contre  lui,  est  condamné  à  la 
reslilution  des  bois  déjà  exploités,  ou  à  en  payer 
la  valeur  sur  le  pied  du  prix  de  l'adjudication 
ou  de  la  vente. 

Les  maris,  pères,  mères  et  tuteurs  et  en  gé- 
néral tous  maîtres  ou  commettans  sont  civile- 
ment responsables  des  délits  el  des  contraven- 
tions en  matière  forestière  commis  par  leurs 
femmes,  enfants,  mineurs  et  pupilles  demeu- 
rant avec  eux  el  non  mariés,  ouvriers,  voitUî- 
riers,  en  un  mol  tout  employé  à  leurs  gages  i 
quelque  titre  que  ce  soil. 

Ce  partie. 
De  la  Retraite. 

Tout  agent  au  service  des  forêts,  quelque 
soil  son  t;r'i>'e  <!"'•  ajjrès  avoir  accompli  sa 
soixanliôme  onneo  d'âge,  compte  trente  an- 
ni''ep  de  services,  soil  dans  les  forêts,  soit  dans 
unoani"o  administration  versant  à  la  caisse 
des  reu-aiies,  a  droit  à  une  pension  annuelle 
el  viaf^ère  l'jrale  au  tiers  do  ses  appointements, 
en  prenant  pour  moyenne  les  appointements 
des  cinq  dernières  années.  Cette  pension  se 
trouve  antçmtMilee  d'un  soixantième  pour 
ciiaqiie  année  de  service  en  sus  des  trente 
années. 

La  pension  fie  retraite  est  incessible  et  in- 
saisissable môme  pour  les  di  niers  de  l'Elat. 

Une  condamnation  entraînant  la  perle  des 
droits  civils  el  civi(iues,  c'est-à-dire  infamante, 
supprime  la  pension. 
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Tout  agent  révoqué  perd  sei  droiu  ll« 
pension. 

Le  temps  passé  on  disponibilité  par  mesure 
de  discipline  ne  compte  pas  pour  la  pension 
si  la  mise  en  disponibilité  a  ou  liou  sans  solde. 
Il  compte  pour  la  pension  quand  la  mise  en 
disponibilité  a  eu  lieu  avec  demi-solde,  car 
alors  la  retenue  monsuoUe  Uu  5  0/0  a  pu  ôlre 
opérée. 

Les  conservateurs  ne  pronncnl  leur  rolraite 
que  quand  ils  lo  désirent  ;  il  n'eft  pas  rare  do 
voir  de  ces  fonciionnain's  exercer  encore  à 
soixante^ix  ans. 

Le  Directeur  Général  no  prond  jamais  sa  ro- 
traite  ;  (|uand  il  no  meurt  pas  à  son  poslc,  il 
est  nommé  Sénateur  ou  Conseiller  d'Etat. 

Quelmies  inspecteurs  restent  h  leur  poste 
api^s  l'âge  de  retraite,  mais  cola  est  rare  ;  ordi- 
nairement, le  ministre  invite  les  ai;onts  à 
prendre  leur  retniite  ^  soixante  ans,  ci'tto  me- 
sure a  pour  but  d'ouvrir  les  voies  de  l'avance- 
ment au  iMrsonncl. 

Quand  un  a^ent  supérieur  est  admis  k  faire 
valoir  ses  droits  à  la  retraite,  il  est  ordinaire- 
ment nommé  chevalier  do  la  légion  d'hon- 
neiv. 

Tout  agent  du  service  des  f<ir»>ts,  quelque 
aoit  son  grade,  qui,  dans  l'exercice  de  ses  Tonc- 
tions,  reçoit  une  blessure,  ou  contracte  une 
maladie  qui  i'em})éche  de  continuer  son  ser- 
vice, est  immédiatement  mis  à  la  retraite  sans 
auoune  condition  d'dge  ni  du  durée  de  service. 
La  pention  qui  lui  est  accordée  ne  peut  pas 
Mre  inrérieure  au  tiers  de  la  solde  d'activité, 
elle  peut  s'élever  Jusf{u'ù  la  moitié  et  même 
plus,  car  si  l'agent  a  perdu  uti  membre,  ou  la 
vue,  la  pension  s'élève  alors  aux  deux  tiers 
de  la  solde,  non  pas  alors  de  la  solde  basée 
sur  la  moyenne  des  cinq  derniiTos  années, 
mais  sur  la  solde  allouée  au  moment  de  l'ac- 
cident. 

Dans  toutes  les  autres  circon<%tnnco.4,  lami.^e 
i  liL  retraite  a  lieu  avec  la  soido  du  grade, 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut. 

Quand  un  agent  révoqué  est  de  nouwau 
admis  dans  les  cadres  do  I  ttilminisliation,  il 
reprend  ses  droits  à  la  retraite,  et  le  temps, 
pendant  lequel  il  a  servi  avant  sa  nn  ocation 
lui  est  compté  comme  temps  de  service  pour 
sa  pension,  mais  il  perd  ses  droits  u  l'iivnnce- 
ment  et  sous  ce  point  do  vue,  il  (irend  la  gau- 
che des  employés  de  son  grade  et  de  sa  classe. 

Mais  une  n'intégration  i-st  très-rare,  parce 
que  le  personnel  est  très-poruiiuleusi-ment 
choisi,  que  les  revoctitions,  même  celle  des 
simples  gardes  n'est  prononcée  qu'après  une 
enquête  et  que  les  sujets  napalil>'s  sont  troj) 
nombreux  pour  (ju'il  soit  indis|H>nsable  de 
recourir  aux  services  des  employés  révoqués. 

Retenues  exercées  sur  la  soUle. 

Les  Retenues  qui  peuvent  ôlre  exercées  sur 
la  solde  sout  de  trois  sortes  : 

lo.  Celle  pour  dettes  reconnues  par  un  ju- 
gement ;  cette  retenue  est  tixéo  à  l/f)  du  la 
solde  nette. 

2o.  Celle  qui  est  exercéo  pour  subvenir  à 
l'entretien  de  parents  vieux  et  inlirmes  et  qui 
peut  s'élever  jusqu'à  33/lUO, 

3o  Geile  qui  constitue  une  peine  infligée 
aux  brigadiers  et  gardes  et  qui  peut  s'élever 


àlatotatitédelasoldenotte  pendant  quinu 
Jours  au  plus. 

La  retenue  pour  la  retraite  est  indépendante 
des  retenues  précitées. 

Cependant,  pour  les  retenues  ftiites  &  titre  de 
punitions  sur  la  solde  des  brigadiers  et  des 
gardes,  l'Etat  verse  à  la  caisse  des  retraites  la 
part  lui  revenant  sur  le  50/0  auquel  elle  a 
droit  ;  il  en  résulte  qu'un  garde  puni  d'une 
retenue  de  solde  de  15  jours  touche  la  demi 
solde  seulement  à  la  fln  du  mois,  mais  la  rete* 
nue  au  prolit  de  la  caisse  n'est  aussi  que  de 
la  moitié 

Dans  aucun  cas,  dans  aucune  circonstance, 
il  no  peut  ôtro  exercé  de  retenue,  soit  total 
soit  partielle  sur  les  fonds  affectés  h  l'indem 
nité  do  logement,  à  colle  des  frais  de  bureau, 
d'entretien  d'un  cheval,  de  frais  do  tournées, 
de  déplacements  ou  autres. 

Première  miie. 

Los  gardes  à  pied  reçoivent,  lors  de  leur  ad- 
mission dans  l'Administration,  une  première 
mise  d'habillement  do  120  francs. 

Tout  garde  ou  brigadier  qui  ost  à  cheval,  re- 
çoit une  première  mise  de  monture  de  400 
froncs. 

Les  armes  et  les  munitions  des  gardes  et 
des  brigadiers  sont  fdurnies  par  l'Etat. 

Les  employés  supérieurs  ne  reçoivent  au- 
cune indemnité. 

Quand  dans  un  service  commandé,  un  agent 
forestier  perd  un  cheval  ou  tout  ou  partie  de 
son  équipement,  de  son  armement  ou  de  son 
habillement,  il  en  est  dressé  procès-verbal,  et 
une  indemnité  représentative  du  dommage 
éprouvé  lui  est  payée  dans  le  délai  d'un  mois. 

Cliaiiua  année,  des  gratifications  qui  varient 
de  50  à  cent  francs,  sont  accordées  aux  agents 
inférieurs  les  i)lus  méritants  et  qui  no  peuvent 
pas  obtenir  d'avancenif^nt,  soit  par  suite  de 
leurs  connaissances  bornées,  soit  par  suite  du 
manque  de  vacances. 

Maladies. 

En  cas  do  blessures  ou  do  maladies  de  n'im- 
porte quelle  origine,  les  agents  de  toutes  clas. 
ses  |)euvent,  sur  leur  demande,  éires  traités 
dans  les  hôpitaux  militaires,  suivant  leur 
rang. 

La  retenue  exercée  sur  lo  traitement  est  de 
4  francs  |)our  la  première  catégorie,  2.50,  pour 
la  seconde  1.25  pour  la  troisième. 

Voyages. 

Quand  un  agent  forestier  voyage,  soit  pour 
son  plaisir,  soit  i)Our  son  service,  il  no  paie,  sur 
la  pivsentation  do  sa  commission,  que  le  quart 
du  prix  des  places  sur  les  chemins  de  fer. 

Si  un  voyage  s'elfectuo  i  bord  d'un  navire 
de  guerre,  ou  d'un  navire  do  commerce,  son 
voyage  est  gratuit. 

Congés 

Des  congés,  avec  solde,  n'oxédant  pas  un 
mois,  sont  accordés  par  lu  conservateur  aux 
brigadiers  et  gardes,  sous-inspecteurs,  etc. 
Quand  par  suite  de  blessures  ou  do  maladies, 
un  agent  a  besoin  d'un  congé  de  convalescence, 
ce  congé  lui  est  accordé  sur  la  recommanda- 
tion des  médecins,  avec  solde  entiùro  pendant 
trois  mois.  Si  une  prolongation  de  congé  est 
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devenue  nécessaire,  l'agent  ne  reçoit  que  la 
demi-selde  pendant  la  durée  de  ce  second  con- 
gé. 

Si  l'agent  jouit  de  son  congé  de  convales- 
cence à  l'étranger,  il  ne  reçoit  sa  solde  qu'à 
sa  rentrée  sur  le  territoire  fVançais. 

Veuves  et  enfanls. 

Les  vouvps  dos  agents  forestiers  décédés 
soit  en  activité,  soit  en  retruite,  sont  l'objet 
de  la  sollicitude  de  l'Etat. 

Un  secours  en  urgent  leur  est  tout  d'abord 
accordé  par  le  minialère  ;  les  veuves  des 
agents  supérieurs  sont  aussitôt  qu'il  se  pré- 
sente des  v  cancGs,  nommées  directrices  des 
postes,  débitantes  des  poudres  à  feu,  des  ta- 
bacs, du  papier  timbré.  Les  veuves  des  agents 
secondaires  sont  placées  comme  surveillantes 
dans  les  crèches,  les  salles  d'asile,  ou  dans 
d'outrés  établissements  d'utilité  publique. 
Los  veuves  des  agents  inférieurs  sont  placées 
dans  des  i)08itions  plus  modestes,  et  si  leur 
âge  avancé  leur  refuse  toute  activité  elles 
sont  placées  et  entreten\ies  aux  frais  de  l'Etat 
dons  des  maisons  de  refuge  où  elles  conser- 
vent toute  leur  liberté,  rei;oivent  des  visites, 
et  passent  tronquilloment  leurs  derniers  jours. 

Les  enlants  des  agents  forestiers  en  activité, 
de  service,  en  retraite  ou  décédés,  ont  comme 
les  flls  de  tous  les  employés  de  l'Etat,  droit  à 
concourir  pour  l'obtention  des  bourses  d'étu- 
des dons  les  Ecoles  du  gouvernement. 
^  Lo  majeure  portie  des  élèves  boursiers  de 
l'Ecole  forestière  de  Nancy  sont  dos  111s  d'a- 
gents forestiers. 

Le  personnel  subalterne  de  l'administration 
compte  également  dans  ses  rangs  un  grand 
nomore  do  lils  de  brigadiers  et  de  gardes.  Ce 
mode  de  recrutement  est  excellent  et  présente 
de  grands  avantages,  car  les  lils  des  briga- 
diers et  des  gardes  élevés  au  milieu  du  ser- 
vice forestier  sont  aptes  de  bonne  heure  à  ren- 
dre d'utiles  services  ;  aussi  la  plupart  de  ces  jeu- 
nes gens,  quand  ils  quittent  le  service  militaire, 
s'empressent-ils  de  solliciter  leur  admission  ; 
du  reste,  à  mérite  égal,  le  lils  d'un  agent  est 
toujours  préféré.  On  voit  dons  beaucoup  de 
cantons  forestitTs,  des  gordes,  succéder  à  leur 
père  dans  le  service,  et  le  vieux  relraité  jouir 
de  sa  pension  de  retraite  dans  lu  maison  et 
sur  le  terrain  ou  il  l'a  gagnée. 
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yeuillei  recevoir  mes  remerclments  pour  la 
complaisance  que  vous  avez  eue  de  publier 
toute  la  série  de  me»  articles  sur  le  Système 
Forestier  en  France.  Le  but  principal  de  ces 
articles  était  d'attirer  tout  spécialement  l'at- 
tention de  nos  marchands  de  bois  sur  les 
avantages  immenses  qu'ils  pourraient  acqué- 
rir en  ouvrant  des  relations  commerciales 
avec  notre  ancienne  mère-patrie. 

En  terminant  ce  sujet,  je  leur  conseille  de 
tenter  quelques  eirorls  dans  cette  direction,  et 
je  suis  convaincu  qu'avant  peu,  ils  compren- 
dro.it  comme  moi  toute  l'importance  de  ces 
relations.  Le  Canada  peut  certainement  dans 
celte  branche  de  commerce  faire  une  rude 
concurrence  au  nord  de  l'Europe  sur  les  mar- 
chés de  lu  France.  Pour  les  bois  surtout  qui 
servent  à.  l'ébénisterie,  à  la  construction  des 
navires,  ainsi  que  pour  les  douves  dont  on  fait 
une  consommation  considérable  en  France, 
les  profits  à  réaliser  dans  un  commerce  avec 
cette  dernière  contrée  égaleraient  au  moins  les 
bénéfices  faits  ou  à  faire  avec  l'Angleterre.  Il 
suffirait  de  connaître  les  diiïérentes  dimensions 
des  bois  dont  on  fuit  usage  en  France  pour  les 
couper  et  préparer  conformément  à.  la  deman- 
de et  que  chacun  peut  trouver  dans  l'ouvrage 
de  M.  Qumn  ci-après  mentionné.  Nos  forêts 
sont  couvertes  de  bois  dont  on  fait  peu  de  cas 
ici,  mais  qui  pourraient  trouver  un  bon  débit 
en  France.  Il  est  reconnu  que  la  France  n'a 
presque  plus  de  forêts  et  qu'elle  importe  conti- 
nuellement de  l'étranger  d'immenses  quantités 
de  bois,  soit  pour  sa  marine,  soit  pour  des  en- 
treprises privées,  pour  la  menuiserie,  l'ébénis- 
terie, etc.  C'est  au  Canada  à  profiter  de  tous 
ces  avantages. 

Je  joins  à  cette  communication  un  aperçu 
des  importations  de  bois  en  France  pour  les 
années  1846,  1850  et  1856,  extrait  du  rapport 
de  Wm.  Quinn,  Ecuier,  surintendant  des  ins- 
pecteurs et  mesureurs  de  bois  du  Canada,  ré- 
digé d'après  des  renseignements  que  l'auteur 
a  recueillis  lors  d'un  voyage  qu'il  a  fuit  en 
Europe  en  1861.  Ce  rapport  contient  des  don- 
nées extrêmement  utiles  pour  tous  ceux  qui 
s'intéressent  au  commerce  de  bois.  Je  suis 
persuadé  que  depuis  1856,  la  consommation  en 
France  des  bois  étrangers  et  indigènes  a  aug- 
menté des  deux  tiers. 
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L«  boit  de  charpente  de  navires,  et  le  bois 
en  général,  a  beaucoup  augmenté  en  valeur 
pendant  lee  dernières  années.  Les  •  Annales 
Forestières  i  remarquent  i  ce  sujet  que  le  bois 
qui,  en  1852,  se  vendait  &  raison  de  50  firancs 
le  stère  (à  ^ù  pris  35  pieds  cubes  anglais), 
valait  100  firancs  pour  la  même  quantité  en 
1857. 

Je  n'ai  pis  pu  me  procurer  de  stalistiqut^ 
de  la  quantité  du  bois  importé  dans  toute  la 
France,  pour  une  date  plus  récente  que  185$  ; 
mais,  d'après  les  renseignements  que  j'ai  ol^t»» 
nus  anx  diflèrents  ports,  ie  suis  persuadé  que 
la  consonnatten  des  bois  étrangers  et  indi» 
gènes  a  beaucoup  augmenté  pendant  les  an- 
nées  defnfères. 

La  valeur  de  tout  le  befs 
étranger  importé  en  Fran- 
ce en  1857  éUil  de 85,000,000  firancs. 

La  valeur  de  tout  1<>  bois 
étranger  importé  m  Fran- 
ce en  1858  éUit  de 88,700,000  flrancs. 

Et  la  valeur  des  bois  de  toutes 
»>spèee8  (fVançais  et  étran- 
gers) employés  à  Paris  seul 
en  1857,  était  de 36,260,000  fk-ancs. 

J'ai  l'honneur  d'être, 
nonsieur, 

Votre  obéist.  servt., 

G.  E.  Belle, 
Agent  des  Bois  de  la  Couronne, 
Montréal. 
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